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AVANT-PROPOS 
. 
. Le Musee national de Bangkok comprend des objets anciens rele~ant 
· .. du domaine· de l'archeologie, et . -des objets d'o~gine recente appartenant. 
' . . 
aux diverses branches de l'art siamois moderne. 
Les _quarante planches du present volume, accompagnees chacune d'une 
notice et precedees d'une introduction suivant le plan du livr~ pub lie par 
M. 'Parrilentiei ·aans . Ars Asiatica sur le Musee cham de Tourane, sont · 
exclusivement consacrees-a la partie archeologique du Musee de Bangkok. 
Elles ne reproduisent qu'un~. faible partie de cette collection,. et les pieces 
choisies l'ont ete a la fois·-pour leur valeur esthetique et pour leur inter~t 
documentaire. Les ' diverses periodes de l'archeologie .au · Siam .sont repre-
sentees dans cet album; depuis la periode pre-khmere dont les plus 
anciennes productions connues peuv~nt . remonter au vc siecle A. D., jus-
qu'a -Ia periode proprement siamoise . qui ne commence pas avant le 
xme siecle. 
Le nombre ·des planches reservees a cp-aque epoque n'est pas propor-
~ionnel au · nombre d'objets, datant de cette epoque, conserves au Musee. 
Alors que l'art khmer, par · exemple, est abondamment represente dans les 
_galeries du Musee, il n'a pas semble utile de multiplier _dans ce livre les 
. reproductions d'images et. d'objets appartenant . a· -qn -~rt q~i commence a 
· "'r-' ~tre bien connu, qu'on peut aisement etudier aill·eurs qu'a Bangkok, et qui 
a deja su~cite de nombreux travaux. II a semble preferable, au contraire, 
de faire une iarge place a des pieces d'un style encore · peu connu, dont 
,.· 





le Musee national de Bangkok est a peu pres seul a posseder des spe-
cimens. Ce sont les · statues pre-khmeres, _les curieuses sculptures prove-
nant de la Peninsule Malai~e, ·les images bouddhiques . formant transition 
entre 1' art khmer et 1' art siamoi~ moderne, qui donnent a ce Musee son 
cachet particulier et merit~ni d'y attirer les archeologues et les historiens 
de l'art. Puissent la nouveaute et la variete des documents archeolo-
. giques rassembles dans cet al,bum leur inspirer le desir de venir etudier 
de . plus pres ces civilisations · disparues, qu'hiet encore on iguorait, et 
dont les seuls vestiges sont conserves au Musee national de Bangkok. 
Je dois des rem:erciements tout ·particuliers a ~es amis J. Przyiuski; 
j. Hackin et J. Burnay, qui ont bien voulu m'aider a relire. et a corriger· 
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LE MUSEE NATIONAL DE BANGKOK -
HISTORIQUE ET ~ESCRIPTION G:f:NERALE 
Ce n'est que tout recemment que l'archeologie et la conservation des antiquites ont 
re~u la consecration of:ficielle et 1' appui financier du gouvernement siamois. · Le Ser-
vice archeolbgique a ete institue par une proclamation de Sa Majeste le roi Rama VI 
du Ij janvier 1924, et le Musee n~tional a ete inaugure par Sa Majeste le roi Praja-
dhipok le 14 novembre 1926, moins d'un an apres que la creation en avait ete offi-
ciellement decidee. · ·· 
. 
Ce musee, qui" compte d'ores et deja parmi les plus riches de l'Extr~me-Orient~ 
n'est pas sorti spontanement du nea_nt. Avant d'expliquer son organisation et de 
decrire les pjeces les plus impor-ta~tes de ses collections archeologiques, il impo~e de 
dire quelques mots de !'institution qu'on appelait autrefois le « Musee de Bangkok» 
et des diverses collections dont la reunion constitue le nouveau « Musee national ». 
L'idee de collectionner des antiquites et des objets de curiosite semble ~voir germe 
pour la .premiere fois au Si3:m dans le cerveau du roi Mongkut qui, dans ce domaine 
comme dans tant d'autres, a fait ceuvre de precurseur. J'ai dit ailleius CO{llment, en 
- . 
ramenant de Sukhodaya a Bangkok la stele· et le tr6ne de pierre de Rama Galllheng 
ainsi que !'inscription khmere de Ludai, et en les signalant a I' attention des Europeens, 
le roi Mongkut avait donne aux etudes archeologiques et _epigraphiques la premiere 
impulsion 1 • Peu de temps apres son avenement, il installa dans une des salles du 
--Palais royal un petit niusee compose d'objets d'art et de curiosite Q.'origine chin.oise 
et e:L\ropeenne. Sir John Bowring decrit sommai'remerit cette ~alle ou il fut re~u en 
.. flU~ience privee ·le 6 avril I 8 55 2 • Quelques annees plus tard, lors du remani'ement des 
~ • ~ ' I ._ 
~ .. ..._ : 
.i.;"" ·~ . l . 
'i . Recueil des inscriplions du Siam, I, pp. 2 et 37· 
• · • ~. Tlie kingdom and people of Siam, n; p. 279· 
. ~ 
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appartements royau~; cette collection qui s'l~tait notablement accrue fut installee dans 
une autre salle nommee Prabas Bibidhabhand (pravasa Vividhahha1:u!a ). Ge nom de 
Bibidhabhand, qui signifie « objets divers », a fini par prendre le s~ns de musee et 
figure encore aujourd'hui dans le nom officiel siamois du Musee national. 
Le Mu.see du roi Mongkut, perdu au milieu des habitations privees du Palais royal, 
n'etait p~s· accessible au public. En 1874, le roi Chulalongkorn crea pour Ia premiere 
fois un musee public, qui . fut installe dans le batiment nomme " Concordia Hall ", 
situe dans la premiere <::our du palais, a gauche de Ia porte donnant acces a Ia seconde~ 
II y resta pendant treize ·ans. En 1887, apn!s Ia mort_ du denl.ier Second roi, une 
partie du palais dti Yang Na, devenu vacant, fut affectee au musee. Dans la premiere 
salle(Sivamakkha), furent placees les collections ioologiques, quelques ceramiques et 
d'interessantes pieces de bronze; dans la seconde (Buddhaisvarya) furent rassemblees 
~iverses statues brahmaniques et bouddhiques et d'une fa~on generale tous les objets 
ayant un caractere religieux; la troisieme (Isaravinicchaya)· servit de depot. C'est ce 
musee connu sous le nom de Musee du Yang Na q1.1-' ont decrit et etudie Fournereau, 
de Lajonquiere et Fi~ot. Rattache au Ministere de la maison royale, il ne disposait que 
de credits insignifiants, et les objets qui y etaient con~erves n'y jouissaient que d'une 
securite relative: A peine trop ' severe est 1' appreciatio~ de M. Finot qui le qualifie de 
« fouillls ou quelques pi~ces interessantes sont noyees darts un fatras d'objets dispa-
rates ». :bu musee du Yang Na l'actu.el Musee national a herite le local, augmente de 
toutes les aptres salles de l'ancien palais du second roi occupe jusqu'en 1926 par 
1' armee, et les « pieces interessa~ltes >> qui avaient frappe M. Finot . 
'A cote du musee de Yang Na, ·il existait encore a Bangkok diverses autres collec-
tions qui ont ete incorporees au Musee national. 
II y avait d'abord la collection, exclusive~ent lapidaire, expoeee au Vat Brab. Kev 
de Bangkok, dans les petits pavillons qui entourent le sam:tuaj_re centr~l, et compre-
nant de remarquabl~s pieces g'origine etrangere 1 • On y voyait notamment les statues 
et fragments de bas-reliefs rapportes de Java en 1896 par ·le roi Chulalongkorn : le 
. . ~ . 
grand GaQ.e~a de Singhasari, un dvarapala, un stfip~, des gargouilles e_t un fragment 
de bas-relief du · Borobo-qdour, enfin quatre bas-reliefs de Prambanan 2 • On y voyait 
x. Cf. L. de Lajonquiere, Inventaire dt$ monumentsdu Cambodg.§.. II, pp. 316-317; B. C. A. I, 19IZ, pp~ B-
3S· ,.. 
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encore d'interessantes sculptures' bouddh_iques rapportees de Sarnath · et de Bodh-Gaya, 
par S. A. R. le Prince-Damrong 1, .une stele provenant d' Angkor Vat et representant 
1~ naissance du Buddha z, ~n lin~eau de Lolei avec la serie des neuf devas 3, un frag-
ment de'bas-relief representant Lak$maQ.a lie par les ~Ieches magiques d'Indrajit 4, une 
statue du Buddha assis sur le naga provenant de Bimay (infra, Pl. XX). Toutes ces 
~ . 
· sculptures ont ete transportees au Musee national. ,_, . 
Une autre collection, fort importante au point de· vue archeologique, etait exposee 
dans Ia salle centrale du Ministere de l'Interieur. -Elle ;1 ete sommairement decrite par 
le Commandant L. de Lajonquiere sous le nom de « collection particuliere du Prince 
Damrong s ». Voici comment elle fut constituee. ~orsqu'il .etait ministre de l'Interieur, 
le Prince Damrong faisait de frequentes tourn~es d'inspectioi:J. dans les provinces, et 
il ne manquait jamais d'en rapporter les pieces ayant un inter~t archeologique que sa 
curiosite toujours en eveil avait remarquees au passage, ou que . les petits fonction-
naire locaux, connaissant ses goftts, venaient lui o:ffrir en present. Au lieu d'enfermer 
jalousem~nt ces objets dans son palais, ou de les con:fier au musee du Vang Na qui 
n'o:ffrait qu'une mediocre securlte, le Prince Damrong les rassembla dans la salle 
d'honneur de· son ministere qui devint ainsi un veritable musee. Cette collection 
archeologique, soigneusement cataloguee, etait sans conteste la plus utile de toutes les 
collection~· privees de Barigkok, la seule ou 1' archeologue pftt trouver pes donnees 
precises et des renseignements authentiques~ C'est en grande partie sur elle qu'est 
base I' estimable article de M. Von!tzsch, Uber altbuddhistische Kunst in Siam 6. Elle 
comprenait notamment u~e fort belle serie de statuettes en bronze de style khmer, 
que j'ai largement mise a co~tributi~n dans mon volume sur les Bronzes khmers 7 •. -Elle 
a ete incorporee integralement au Musee national, et bon nombre des pieces repro-
duites dans le present volume en provieiment.. 
Le petit musee du Ministere de l'Interieur .a servi de modele aux vice-rois, lord-
. 1. Trois de ces p~eces (reduction de, stiipa, stele represt!ntant les huit episodes de Ia .vie du Buddha, stele 
representant le Buddha cour_oil~~) sont reproduites dans Tti:qmlin Buddhacetiya Sylim par le Prince Damrong, 
Bangkok, 2469 (en siamois); U n Buddha marchant provenant egalement de. Sarnath est mentionne dans I' In-
ventaire de Lajonquiere, I, p . . 3 17, n° 41 comme originaire « peut-~tre d' Angkor •· 
2. Inventaire, Ibid.t no 5. 
3. Ibid., no I. 
4· Ibid., n° i, fig. 109. 
5. B. c. A. I., I9I2, pp. 39-41.• . 
6. Ostasiatische Zeitschrift, V, P· I; v~. p: I. 
7. Ars asiatica, V. · 
... '"'• 2 . 
.· 
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lieutenants et gouverneurs, et dans la pluparf des villes importante-s du Siam, la salle 
centrale du batiment affecte a I' administration du . district ou de .la province contient 
divers objets de curiosite dont quelques-uns ont parfois un certain inter~t archeolo-
gique, notamment dans 'les localites qui se trouvent dans le voisinage de sites anciens, 
telles que Dhani (Sukhodaya ), SvaJgalok, Bi~Q.ulok. Le Musee national a deja com-
mence a prelever sa part sur ces musees locaux. 
A cote de · ces depots archeologiques dus a !'initiative des gouverneurs, il existe 
encore de veri tables musees a Brab. Pathamacetiya .1 ' a Ayudhya 2 ' a Labapuri ~ et a 
Lam bun 4, On songe a en creer un a Bi~Q.u]ok, ou seraient rassembles tousles vestiges 
importants de ce~ district particulierement riche t;n antiquites remontant a ]a premiere 
periode de l'independance siamoise. Les musees de Labapuri et . d'Ayudhya ont ete lar-
gement mis a contribution au moment de !'installation du Musee national. 
Le musee d'Ayudhya, installe depuis assez longtem.ps dans le palais Candraksema par 
S. E. Bral;lya PoraQ.ar~jadhanindra, Lord-lieutenant d'Ayudhya, a ete etudie par le 
Commandant _de Lajonquiere au cours de sa mission archeologique au Siam en 1908 . 
. 
« Tout n'y est evidemment pas d'une egale valeur, ecrivait-il en 1912, et ily a bien 
des inutilites : tel quel pourtant, il presente 'une documentation qui n'est pas a dedai-
gner 5 ». Le pavilion qui servait de musee a ete entierement reconst.ruit en 1926, et 
les collection~ y ont ete reorganisees. Phisieurs sculptures provenant de hi Peninsule 
Malaise · et une selection de statues provenant d'Ayudhya et de Labapuri ont - e~e 
· envoyees au Musee national (Infra, Pl. II-IV, VIII-X, XXXVIII). _ 
Le musee de Labapuri est d'origine toute recente: son installation dans la salle 
Candrahhisala de 1' ancien palais de Labapuri ne date que de 1 924~ « Cett~ installatiot.t 
.est provisoire et a pour but de mettre a l'abri tous ]es objets dignes d'~tre conserves 
et d'en permettre le classement et l'etude. Certaines sculptures particulieremeut belles 
meriteraient d'~tre mieux presentees· qu'elles le sont actuellement 6 >>. Ce vreu-que 
j'exprimais en 1925 est reaJi~e, et une selecti~n de sculptures provenant de La~apUri 
figure desormais au Musee national (Infra, Pl. VII, XXII, XXIX; XXX). 
1. B. C. A. I., 1912, p. 110 et suiv. 
2. Ibid., p. 49, et I11ventaire ~es monuments du Cambodge, II, p. po. 
3 . Journal of the Siam Society, XIX, p. 3 5 . 
4· B. E. F. E.-0., XXV, p. 189. 
5· B. C. A. I., •1912, p. 49· 



































Telles sont les origin~s · de l;1 collection archeologique du Musee de Bangkok. La 
. creation de celui-ci a ete la consequence inevitable de l'institutiop du Service archeo- · 
logique. La Proclamation royale du 17 janvier 1924 confiait au Comite de la Biblio-
theque .nationale «· la recherche et la conservation des antiquites », et lui prescrivait : 
. « 1° de faire l'inventai"re des monuments et objets ayant un inter~t · archeolo-
. gique, qu'il convient d'etudier et de conserver ala nation; 
2° de prescrire des mesures efficaces pour assurer la conservation des dits monu-
ments et ·objets archeologiques ; . 
3 ° de surveiller et de conseiller les fonctionnaires et autres personnes qui seront 
charges de la conservation des antiquites; 
4° de correspondre directement avec les ministres, gouverneurs et autres fonction-
naires, en toute matiere interessant le fonctionnement du Service archeologique ; 
5° de presenter a Sa Majeste, au moins une fois par an, un rapport sur les travaux 
e:ffectues ». 
En janvier 1926, deux mois a peine apres son avenell).ent, Sa Majeste le roi Praja-
dhipok decida de rattacher l'ancien musee du Vang Na qui dependait, a-t-on vu, du 
Ministere. de la Maison royale, a la Bibliotheque natiorrale de laquelle relevait deja le 
· Service archeolegique. Peu de temps apres, Sa Majeste, par une nouvelle Proclama-
tion du 19 avril 1926, creait 1' « Institut royal de litterature, d'archeo.l:tlgie et des 
beaux-arts » engloba.nt la Bibliotheque hatianale, le Service archeologique, le Musee 
et I' ancien Departement des beaux-arts. L'Institut royal est actuellement sous la· ·presi-
dence du prince Damrong; l'eminent .homme d'etat a qui les recherches historiques 
doivent tant, et dont j'ai deja eu l'occasion de citer le nom a maintes reprises. Le . 
Service archeologique et le Musee national constituent la section archeologique, sous 
la vice-presidence de S. E. Bra\lya Porai)arajadhanindra, . le fondateur du musee 
d'Ayudhya.. 
L'organisation interieure du Musee national est reglee par une loi du 5 mai 1927 -
dont voici le resume : 
• 
. Cette loi qui n'est actuellement applicable qu'a~ seul musee de Bangkok pourra le 
devenir aussi aux musees provinciaux par une simple notification dans le Journal 
officiel a cet e:ffet (Art. 3, 4). Le Musee est place sous 1' autorite et la responsabilite de 
l'Institut (Art. 5). 11 a a sa t~te un conservateur, qui avec le reste du personnel depend 
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_ ~nnuelle du gou vernement dont 1' emploi est laisse a la discretion de l'Institut (Art. 7 ). 
Les recettes provenant de la vente des tickets q'entree (v. Art. 17)~ de dons, etc., ne 
· peuvent etre affectees par l'Ii:tstitut a d'au,tres depenses que celles du Musee (Art. 8) . 
_Les · objets exposes sont repartis en trois categories : I0 objets appartenant a l'Etat, 
comprenant les objets faisant partie de la propriete nationale exp,oses au Musee par ordre 
.du roi, les objets dorines au Musee et les objets achetes ; 2° objets empruntes par· 
l'Institut a des particuliers ou a l'Etat I ; 3 ° objets confies en dep6t au Musee par des 
particuliers pour etre exposes d'une fa<;on permanente ou pour -prendre part a des 
expositions temporaires avec l'autorisa:tion de_ l'lnstitut (Art. Io). Les objets apparte-
nant-a l'Etat sont inalienables, sauf autorisation expresse de. l'Institut sur la demande 
du conservateur, ou sauf decision de l'Institut .motivee par !'interet evident -qu'il peut 
y a voir a echanger _ou a vendre . au profit du Musee des objets dont il possede plu-
sieurs repliques (Art. 1 I). Suit le :detail des formalites auxquelles sont soumises 
la sortie teinporaire des objets du Musee ou leur restitution a le~r proprietaires, 
· quand il s'agit d'objets ·pretes o~ · confies en depot (Art. I2-I4). L'Institut decide 
de l'opportunite des achats, des.; emprunts et de !'acceptation d'objets en depot 
(Art. I 5)· L'Institut doit tenir a-jour le catalogue du _Musee et proceder a un inven-
taire annuel des objets _ conserves au Musee; !'etiquette de chaque objet doit men-
-tionner, le cas echeant; le nom du donateur, du preteur ou du propr~etaire de 
I' objet (Art. I6). L'lnstitut fixe les fours d'ouverture gratuits et payants ainsi que It! 
prix de I' entree (Art. I 7 ). - Actuellement, le Musee national est ouvert grattiitement 
le dimanche, ferme le lundi, et ouvert du mardi au samedi moyennant un- droit 
d'entree d'un tical ( = I sh. IO d. par personne ). L'Institut peut autoriser dans les locaux 
du Musee des reunions et des expositions temporaires, pourvu qu'elles aient un but 
scientifique (Art, I8). L'Institut est charge de !'execution de la presente loi; il doit 
presenter tin _ rapport anriuel sur )e fonctionnement du Musee, et peut pro_mulguer au 
Journal officiel des n!glements concernant !'administration interieure du Musee 
(Art. 19). 
La promuJgation de cette loi a eu pour but principal de rendre au public en gene-
ral et aux collectipnneurs en particulier la confiance que leur avait fait perdre la mau-
1. Parmi Ies objets appartenant a l'Etat on peut mentionner Ies chars funeraires et Ies pavois qui servent 
Iors des cremations r:_oyales et princieres et Iors du couronnement, ainsi que Ia charrue qui sert a Ia ceremonie 






























vaise administration du musee du Vang Na durant les dernieres annees de son · 
existence. Ce but a ete atteint : les dons et les pr~ts affluent au Musee national. 
L'exemple- a d'ailleurs ete donne par Sa Majeste le roi qui a genereusement fait don 
de soixante images bouddhiques prelevees sur Sa collection personnelle, et s'est dessaisi 
en faveur du Musee de toutes les antiquit6s qui Lui ont ete offertes au cours de Son 
voyage dans le nord de Ses etats Gap.vier-fevrier 1927), et pars. A. R. le Prince 
Damrong dont .la collection privee conservee au Ministere de l'Interieur est devenue 
propriete natioriale, et qui a de plus pr~te au Musee, tout ce que . son palais pouvait 
contenir d'objets ayant un caractere archeologique: ceramiques de Svargalok, sta-
tuettes de bronze, armes, etc. 
Pour ~tre tout a fait complet et epuiser la liste des textes qui constituent Ia legis-
lation relative~ a l'archeologie au Siam, il faut encore mentionner la loi du 2 5 octobre 
1926 qui soumet !'exportation des objets ayant un caractere archeologique ou artis-
tique a l'autodsation prealable de· l'Institut. 
On . voit que, si le Siam s' etait laisse devancer par ses voisins en ce qui concerne la 
protecticm e~ la conservation des antiquites? il s'est efforce dans ces quatre dernieres 
annees de rattraper le temps perdu. L'absence de protection officielle avant 1924 a 
-sans doute eu pour re-sultat la destruction <>u !'exportation d'objetsinteressants, mais 
l'examen: des planches de ce livre convaincra le lecteur que les collections publ~ques 
ou privees, 'dont Ia ·reunion constitue le Musee national, avaient su recueillir a temps 
des pieces caracteristiques e~ representatives de chacune des periodes de l'archeologie 
s1am01se. 
Avant d'en venir a la partie archeologique .qui fait l'objet particulier ·du present 
volume, il ne sera pas inutile de decrire sommairement !'ensemble du Musee. 
Il occupe, ai-je dit, une grande partie du Vang Na ou ancien palais du « Second 
roi ». Ce palais fut construit .en m~me temps que le palais du premier roi et les prin-
cipaux temples de la nouvelle capitale, c'est-a-dire en 1782 et pendant les annees sui-
vant~s. Les travaux de restauration et les changements qui y ont ete faits au cours du 
xiXe siecle ont peu modifie l~aspect des salles de reception, de la chapelle et de !'habi-
tation privee, qui viennent d'~tre affectees au Musee. Le palais du Ving Na donne 
une idee assez exacte de ce qu'etait une residence princiere avant que !'influence euro-
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Devant I' entree se t.rouve la bibliotheque VajirafiaQ.a, installee dans)a salle qui ser-· 
vait de salle de reception au s~cond roi pendant le premier" ~egpe de I a dynastie . de 
Bangkok, et oti, jusqu'a I' an dernier, etaient exposees les collectio-ns zoologiques de ·. 
1' ancien musee. . . ~ . . 
~.-




Buddha Sihing qui s'y trouve encore (Pi. XXXV). Cette"statue, ·dont on peut suivre· 
dans les chroniques l'histoire plus ou moins authentique . a partir du xme siecle 
(v. infra), est en~ore !'objet d'une grande veneration. -·. 
En dehors du Buddha Sihing, tr6nant sur. ·un autel au pied duquel sont quelques 
statues de moindre importance, cette salle<ne c;,ontient que trois grandes armoires, 
laquees · et dorees d'un c6te~ couvertes de l'au~re de peintures representant des 
' . 
scenes du ·RamayaQ.a siamois, et une interess·ante collection de tablettes votives 
boudqhiques. Les murs de la salle sont couverts de fresques qui n'ont jamais 
ete restaurees et permettent.: ainsi d'etudier I' art de Ia peinture· au Siam a la. fin du 
xvme siecle. 
_ L'edifice suivant est une salle d'audience construite par le second roi du .'troisieme 
r~gne, et le fond en est encore occu pe par le tr6ne en forme de palais . a~rien sur 
lequel il apparaissait au cours de ses audiences. Le tr6ne date du premier regne et 
con.stitue un interessant specimen de la sculpture sur bois de cette epoque. Cette salle 
est exclusivement consacree a I' art du bronze .. Deux enormes t~tes de Buddha prove-
nant l'une de Vat <;;risarbejfia d'Ayudhy~, l'autre de Xieng Mai (Pl. XXXII) occupent 
les deux _pa~neaux du fond, de chaque c6te du tr6ne. Devant celui-ci sont places les 
beaux Bodhisattva de Jaiya (Pl. XV-XVII). Le long des piliers de la nef centrale sont 
rangees de grandes figures de divinites brahmaniques d'origine siamoise, dont les plus 
. . 
' anciennes remontent sans doute ·a. l'epoque de Sukhodaya -(Pl. XXXVI, XXXIX)~ Les 
vi trines , des bas-c6tes contiennent. une collection fort complete d' objets en . 
~ : . _;_.. : bf:6nze d' origine · khmere :. coupes, clochettes, conques, miroirs, armes, fragments 
~ ' ' -r • · ~ de sieges et de vehicules, etc. (Brdnzes khmers, Pl. XLI, I ; XLII, 2; XLIV, 2; 
, .' ·. ·· ' :. ~" .' .XLVI, 4-5 ; . Infra, Pl. XXXIII-XXXVI). D'autres vitrines sont reservees aux 
.. ~.. . . . ~ ·. . ~ . ' 
, . ,. ~ .~ · ;:> · .. :: statuettes bouddhiques et brahmaniques classees autant que possible par ordre 
':-- .:· '< :· . -. _:··~ ~hronologique (Bronzes khmJrs, passim;· Infra, Pl. IV, V, XXVII,. XXXI, XXXIII..: 
~ ... :.. . -- :. XXX,v, XxxVII). ... . 
' , . 
. ' 
' "'". " .... ·.;. 
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__ · .- ·• , Entre cettt} sall_e~et le complexe de chambres et de galeries ·qui constituait l'habita-
.. .. _ .. 
.. ·' .. ' .... .. 




• • • • j. ~ .. 
. .. 




























_ ..._., . 
tion priyee du ·second r~i, un. vestibule abrite des · images_ de pierre de petite dimen-
. ( . . 
sion (Infra, Pl. X, X( ~If, XIV, XXIX, XXX, XXXVIII} Les gran des statues . sont 
in~t~llees le long ·,qe 1~ ~alerie qui fait le tour dU: batiment . d'habitation (Infra, Pl. J-
Ill, VI-IX, XII, XYIII-XXI). ~ 
Moins abondante que la:..gection du bronze, Ia partie lapidaire au Musee national 
est ~ussi variee.- J'y reviendrai tout a l'heu~e, et I' on verra qu'elle possede, de chaque 
periode et de chaque ecole, d~s sp~dmens caracteristiques et d'une haute valeur docu-
mentaire, qu' on chercheraii vainemerit ailleurs . 
. L'ancienne residence privee d~ seconq" roi, ou sont exposees les collections d'art 
mod erne, est iu point de vue architectural Ia partie la pius _.curieuse du palais. Ell~ · se 
compose, ai-je dit, de trois ailes .qui ~orrespondent aux tro·i; saisons de l'annee, et qui 
· s'allongent parall¢lement suivant l'axe est-ouest. Les extremites est et ouest des trois 
ailes sont respectivement reunies er:ttre elles par un systeme de . chambres et de gale-
ries couvertes, de sorte que, vu de l'exterieur, ce comple?t-e, qui ne contient pas moins 
de dix salles, sans compter les vestibules et les galeries, 'presente 1' aspect d'_un edifice 
massif a pe_li pres Carre. 11 date du premier regne de la dynastie de Bangkok et conserve: 
encore ies partes laquees et les fen~tres a encadrement delicatement ajoure de la fin du 
xvme siecle. On aQrait difficilement trouve a Bangkok un cadre mieux approprie pour 
y installer les collection's d'art moderne qui constituent la partie la plus importante 
sinon Ia plus precieuse du Musee national. 
La salle d'entree est consacree aux vehicules royaux; on y conserve notamment 
les p~vois en bois sculpte et dore sur lesquels le roi est porte· le jour de son couron-
nement ~t a !'occasion de la distribution annuelle des robes jaunes aux 'monasteres 
royaux. 
Les deux chambres qui se trouvent de chaque cote de cette salle ,£roupent . tout ce . 
qui a trait aux jeux et aux divertissements des Siamois. Bon nombre de ces jeux sont 
tombes en desuetude : si le c~rf-volant . continue a jouir de Ia faveur generale, i1 ·est " 
devenu bien difficile d'assister a une seance de marionnettes, et les jeux de hasard sorit . 4 • 
interdits depuis 19i7. Le musee a done fait reuvre util~ en groupant dans ces. qeu~ _, . .. ·. 
-J 
...... 
.. . . -: . -l- . 
, .. · 
.. 
'. 
. .  
-· 
salles des specimens de to us les jeux siamois, de puis l'humble takhro ou volant · en;. ·:; · : . ·; ~-~ • .'~ . · · 
. ,. .... ... ~ . . 
rotin qui se joue avec les pieds, jusqu'au grand orc~estre de theatre et aux piu&·. -~ J~ ; 7 :··. · _:. 
-l:. ' ... • l .... ; • ·~ • 
somptueux costumes de danseuses. · · " · < · · · · 
,_ .. _ . 
........ 
. . 
Dans le prolongement du vestibule ou sont exposes les vehicules royaux, ~-e trou- -> -. 
.. . 
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vaid'apparte!nent p(}ur .}a saison . frakhe, large piece a laquelle on accede par un esca-
lier de quelques marches: c'est la salle centrale de .la r~sidenc~ royale •. On y a installe 
.le tr6ne, les sieges· d'apparat du second roi et deux petits pavilions destines a abriter 
des urnes funeraires~ Les parasols a etages qui sont ranges le long des mu;s sont l~s 
. . . 
insignes du second~oi du cinquieme regne; le ttone en bois sculpte et dore, orne de 
figurines de divinites en priere date du second roi Brab. Pin KlaQ, frere du roi Mongkut. 
Ces· objets, "joints aux autres sieges royaux exposes dans la m~me salle, aux vehicules 
deja mentionnes, et aux grands chars funeraires egalement confies a la garde du 
mrisee, con~tituent un ensemble, precieux a la fois par les souvenirs historiques_ qui 
s'attachent aux diverses pieces exposees, et par Ia valeur esthetique du travail qui fait 
le plus grand honneur aux sculpteurs sur bois . de Ia premiere moitie du x1xe siecle. 
De l' autre cote de cette salle, dans un autre vestibule sont exposes les armes, les 
etendards, et en general tous les objets ayant .trai~ a I' art de Ia guerre. 
Les deux chambres, de chaque cote de ce vestibule, con.tiennent, l'une des collec-
tions d'uniformes, !'autre des monnaies et divers aptres objets dont _le class~ment 
n'est pa~ encore definitif. 
Dans le prolongement de la salle des armures, une verandah abrite deux grandes 
chaires de temple en bois sculpte, et: des proues de barques royales datant du regne 
de .Brab. Nang Klao, representant Vi$nu sur GarU<;la, des gueules de makara ou des 
motifs purement decoratifs. 
Il reste a parler des deux ailes ou se trouvaient les appartements prives de la sai-
son chaude et de la saison des pluies. 
L'appartement de Ia saison chaude, situe au nord, semble avoir de$ le premier regne 
servi plutot de chapelle. On a installe au premier etage tout ce qui se rapporte au 
bouddhisme et a Ia vie monastique : coffrets a manuscrits, bols a aumones aux cou-
vercles richement incrustes de nacre, services a the et a b.etei en cuivre ·emaille, even-
tails dont Ia forme indique le rang du moine dans la· hierarchie ecclesiastique. Le rez-
de-chaussee est consacre aux etoffes anciennes et aux broderies. 
L' aile sud, qui fut la pius consta~ment habitee,, au mains a partir du quatrieme 
· regne, contient au rez-de-chaussee une belle collection de pote.ries et de porcelaines : 
· vieilles jarres khmeres (Infra, Pl. XXVIII), ceramiques de Svargalok (Infra, Pl. · XL), 
porcelaines « aux cinq couleurs » faites en Chine niais ornees de motifs purement 
s1amms. L'etage superieur . est reserve au m0bilier et aux ustensiles domestiques en 
., 
- .. : ·' .. 
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usage autrefois che£ ld · Siamois. On. y voit un grand lit de style ~hlnois· -a~~il.t -a,ppar_-
tenu ala reine, mere du rm · Mon:gkut. Les ~itrines en bois s~ulpte oil en laq~e _ Clor~~ 
. ' .... ~· 
renferm~nt toutes sortes de vases de cuivre et d·'argerit, doht plusieurs. sont-relative; 
ment anciens et joig~ent a leur' valeur artistique un. ~ertain inter~t ethnographique. 
On voit que l'idee directrice qui a preside a I' organisation et a ~I' installation a ete de • 
faire un musee vrairrient national consacre aux arts et a l~arGheologie du ·Siam. 
Les pla:nches de ce volume sont exclusivement consacrees a Ia section atcheologique, 
et repr~sentent uniquement des objet s trouves en territoire siamois, a 1:exclusion des 







·~ j'• . 
•. 
L'ARCHEOLOGIE SIAMOISE ILLUSTREE PAR LES COLLECTIONS 
DU MUSEE NATIONAL DE BANGKOK 
Ce ·qui fait I' interet particulier des recherches archeologiq:ues au Siam 1 et contribue 
a donner au Musee national de Bangkok son cachet special,. c'est la grande variete des 
civilisations et des ecoles artistiques qui se sont rencontrees ou se son~ succede . sur 
le territoire constituarlt le royaume actuel de Siam. · 
On sait que l'unite politique d.u Siam a ete realisee aux depens des royaumes 
indianises qui se partageaient l'I~dochine centrale et meridionale au xme siecle : 
Cambodge et ses dependances, royaume mon de Haripuiijaya, petits. etats de la 
Peninsule Malaise sous la suzerainete plus ou mains directe de Sumatra. Taus ces 
royaumes et ceux qui les avaient precedes avant !'expansion de l'empire· khmer, ont 
Jaisse des vestiges archeologiques, dont quelques-uns comptent parmi les. plus 
anciens de la peninsule indochinoise. Loin d'etr,e exclusivement siamoise, et de ne 
nous faire connaitre que les differentes manifestations d'un art national, comme c'e~t 
un peu le cas au Cambodge ou a Java, l'archeologie du Siam coniprend les styles les 
plus divers et cette v~riete trouve precisement son expression dans les galeries et les 
vitrines du Musee national. 
Les organisateurs .du Musee se sont trouves devant la necessite de repartir sous 
diverses rubriques les objets exposes, et malgre ce qu'ont forcement d'incomplet et 
d'un peu arbitraire de pareilles classifications, c'est dans ce cadre que je vais presenter 
les statues et les sculptures publiees ici. · 
x. Cf. Fournereau, Le Siam ancien (Ann. du Musee Guimet, XXVII et XXXI), Paris, 1895-1908; Comman-
dant de Lajonquiere, Le do maine archeologique duSiam (B.C. A. I., 1909, p. r 88), Essai d'inventaire arcbeologique 
duSiam (Ibid., 1912, p. 19); E.A. Voretzsch, UberaltbuddhistircheKunst in Siam (Ostasiat, Zeitsch., V, p. 1; 
VI, p. r); Salmony, La Sculpture au Siam, Paris, 1925 ; Credes, Recent archaeological progress in Siam (Indian 







· Les objets apparemment les plus anciens, ou du moins representant la tradition 
artistique la plus ancienne, sont ces curieuses sculptures de Brah Pathama figurant 
la roue de la Loi et des cerfs (Pl. I), survivances d'une epoque ou, conf~rmement a la . 
tradition pregandharienne, la personne du Buddha n'etait pas representee et n'etait 
que suggeree par des symboles. Ces sculptures ne sont pas forcement beau-
coup plus anciennes que les statues et les bas-reliefs bouddhiques, doilt le style 
rappelle de tres pres le style Gupta et qui proviennent de sites places au tour du coin 
nord-ouest du golfe de Siam : Pr~chin, Labapuri, Brah Pathama, Rajapuri, Jaiya. On 
a provisoirement attribue ces sculptures a 1' « Art de Dvaravati >>, nom d'un royaume 
que les historiens chinois placent vers le vue siecle de notre ere entre la Bir~anie 
et le Cambodge, .situation et date qui correspondent bien au lieu d'origine et ainsi 
que je vais essayer de le demontrer, a l'anciennete probable de ces objets. 
Cet art etait pour ainsi dire inconnu jusqu'a ces dernieres annees. Dans son etude 
sur le D~maine archeologique du Siam, le , Commandant L. de Lajonqulere avait bien_ 
classe a part les vestiges archeologiques trouves a Prachiil et Brab. Pathamacetiya sous 
le nom de « Groupe hindou .non cambodgien », mais il ne leur avait attr,ibue aucune 
date, . et il avait range dans ce groupe les antiquites de style indo-;javanai~ ·provenant 
de la Peninsule malaise. Depuis la decouverte de statues « prekhmeres ·» dans le 
Cambodge meridional I' 1' attention a ete attiree sur cette statuaire : il en existe au 
Siam un nombre assez considerable de specimens. 
Le Musee national possede deux statues et un.e tete du Buddha · en pierre qui 
provien~ent d'Ayudhya (Pl. II, III, VI), ainsi que plu~ieurs petits bronzes originaires 
. de la region de Korat et des provinces laotiennes, qui semblent .mains anciens que 
les statues en pierre (Pl. IV, V). Toutes ces images et celles qui se trouvent dans 
d'autres collecti?ns peuvent etre reparties entre deux types : 1° le Buddha debout 
faisant de Ia main droite le geste qui« ote la crainte >> (abhayamudra) ou plus rarement 
celui qui « repan'd les faveurs » ( varamudra), la main gauche tenant le bard du civara, 
ou bien encore les deux ·mains levees dans le · geste de I' argumentation ( vitarka-· 
mudra): 2° 1~ Bucldha assis, soit a l'europeenne, soit les jambes croisees d'une -. 
maniere particuliere (Pl. V, VI), faisant tourner de ses deux mains la Roue de ·Ia 
. 1. La parente de ces images avec les-images indierines de l'epoqoe Gupta est confirmee par Coomaraswamy, 



































Loi, o~ faisant de la main droite seule le geste de !'argumentation, la ·main gauche . 
. . 
reposant dans le giron 1 • . 
Le premier type jouissait d'une grande popularite dans les « iles >>, notamment 
dans les iles de Java et de Ceylan, ainsi que l'af:firment les manuscrits iconographiques 
nepalais 2 • On le retrouve dans la statuaire indienne de l'epoque Gupta, et sur les 
~culptures rupestres decorant I' entree des temples souterrains d'Ajanta. Des images du 
second type, assises a l'europeenne, se retrouvent aussi dans l'Inde ala m~me epoque 
et aux m~mes endroits que les precedentes. 
Les caracteristiques des statues de ce style trouvees en territoire siamois sont la 
grosseur des boucles de cheveux, la forme des arcades sourcilieres en accent circon-
flexe renverse surplombant de lourdes paupi~res a fleur de i~te (Pl. Vl), et surtout le 
modele du torse et des membres qui appara~ssent sous la robe monastique comme un 
nu asexue. L'aspect general de ces images rappelle de pres les statues · indiennes de 
l'epoque Gupta, surtout celles qui proviennent de Sarnath et des temples souterrains 3. 
La matiere dans laquelle elles sont taillees n'est presque jamais le gres si generale-
ment employe a l'epoque khmere, mais le calcaire bleute et tres dur des collines 
situees dans la region ou elles ont ete trouvees. 
Aucune des statues trouvees en territoire siamois, n' est datee, mai~ certains 
indices et divers recouperpents auxquels j'ai deja fait allusion a propos des t~b~ettes 
I. Cf.la grande statue en pierre a Bra~ Pathama publi~e par Voretzsch (O.Z., V, p. 19, fig. 1o) et par le 
Prince Damrong, Tiirp.nan, p. 90. 
2. Foucher. Iconographie bouddhique, I, p. 77· 
. 3· V. A. Smith, IndianscuZpture of the Gupta period(O.Z., III, p. 1). Les statues indiennes de style Gupta 
a comparer avec celles qui ont et~ trouvees en territoire siamois sont publiees : 
Buddha ass is :U'europ~enhe : bas-relief sur le stupa de la cave XXVI d' Ajani:a (Burgess, Ancient mon. oj 
India, pi: 207; Coomaraswamy, History, pl. LIII, no 189); bas-relief de la cave IX d'Ajanta. (V.A. Smith, 
Hist. of Fine Arts, p. 178, fig. 123); stele de Sarnath (Burgess, Zoe. cit., pl. 67); Buddha de Sarnath au British 
Museum (Foucher, GandhO.ra, II, p. 725). 
Buddha debout (Arch. Survey India, 1914-1915, pl. XLIII), la main droite faisant I'abhayamudrii: statue 
de Sa.rnatb (Burgess, loc. cit., pl. 6 5 et 67 ; V. A. Smith, 0. Z., III, p. 15, fig. 9 ; Foucher, Iconogr., p. 81, 
fig. 8; Coomaraswamy,History, pl. XL, fig. 158); steles de Sarna.th (Burgess, Zoe. cit., pl. 68); statuede 
Mathura(V.A. Smith, O.Z:, -rii, P: 22, fig. 15; Coomaraswamy, Vifvakarma, pl. II; V. A. Smith, History, 
P· 171, fig. 117); statue de Cawnpore (V.A.Smith, O.Z., III, p. 23, fig. 16); statues de bronze de Sultan-
ganj (V. 'A,. Smith, History, p. 171, fig. uS; Rupam, Jan. 1925, frontispice; Coomaraswamy, History, 
pl. XLI, fig. 16o) et,du Musee de Boston (Coomaraswamy, Ibid., pl. XL, fig. 159). 
Buddha debout, la main droite faisant la varamudrii: fac;ade de la cave XXVI d' Ajanta (Burgess, Zoe. cit.; 
pl. 206); Kai?-hen (Ibid., 'pl. 212); statues du Magadha (Foucher, Gandh/J.ra, II, p. 765). 
On trouvera dans la · noti~ de la pl. VI d'autres references en ce qui concerne plus particulierement les traits 
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votives de cette periode I, permettent de leur attribuer une date assez haute, votsme 
de celle de leurs prototypes indiens. Deux statues provenant de Labapuri portent des 
..... 
inscriptions en caracteres a peu pres identiques a ceux qui etaient en usage a'U Cam-
hodge ·au debut d~ la periode preangkotienne 2 ; mais ces statues ne comptent certai-
nement pas parmi les plus an~iennes _ 'de la serie, car la raideur de 1' attitude les 
rapproche deja 'de la statuaire khm~re. Les statues assises a l'europeenne, position rare 
, ~ .r . 
pour ne pas dire f~nnue .dans _l'iconographie khmere, sont la realisation en ronde 
. . . '': 
bosse·d'images en 'bas-relief de haute epoque qui representent le premier sermon (a 
Brab. Patham~cetiya 3) ou le grand· miracle de <;ravastl (au Musee· national, non repro-
duit). Or, statues et bas-reliefs sont apparentes, d'une part avec les tablettes v<;>tives 
provenant de Brab. Pathamacetiya, de Rajapuri et de la Peninsule malaise, figurant le 
grand miracle 4, d'autre part avec la grande image rupestre du Tharp Rusi pres de 
Rajapuri5. Les caracteres paleographiques de la formule ye dhammii gravee sur les 
tablettes votives, et ceux de !'inscription butinee sous l'image du Tharp Rusi indiquent 
une epoque plut6t plus ancienne que celle des Buddhas inscrits de .Labapuri. On 
notera, par sutcroit, que l'auteur de l'image du Tharp Rusi se nomme Samadhi-
g~p'fa . : l'.oi'lomastique a ses modes passageres, et tandis que les noms en gupta sont 
pour ainsi dire inconnus a l'epoque khmere, !'inscription de Kedah du mahanavika 
Buddhagupta6 nous fournit un exemple d'un nom eh gupta employe en Indochine, au 
moment ou regnait dans l'Inde la dynastie qu'on appelle ainsi. 
De tout ceci, on semble pouvoir conclure que les images 'bouddhiques de style pre-
~ 
khmer, dont les plus anciennes proviennent de la region ·situee autour du coin nord-
ouest du . golfe de Siam, datent au plus tard du VIe siecle, epoque a laquelle Hiuan-
tsang 7, Yi-tsing s et d' autres auteurs chino is 9 mentionnent, entre Crik~etra (Birmanie) 
et ~~~napura . (Cambodge), le royaume de I?,.varavati. Ce n~m de Dvarav~,ti est, 
-· 
r. Et. asiat . E.F.E.-0., I, p. 145. . 
2. B.E.F.E.-0., XXV, p. 186~ pl. I; Tamnan, p: 90; ]. Siam Soc., XIX, pl. IV. 
3· Bournereau, Siam ancien, I, p. ·'uo; B.C.A.I, i909, p. 220. ,. 
4· Credes, Tablettes votives, Et. asiat., pl. II et III'/ · , _· .;~ 
_ 5· Croquis dans B.C.A.I., 1909, p. 226, fig. 21. _. 
6. Kern, Ouer eenige oude sanskrit opschriften van't Malei~che S,ch~~Nl~1Jd,. Ve~~l. en 
reeks, I, 1883. · · · ~.,. , 
Med., Afd. Ltterk:, 3• 
.. 
7· Memoires, II, p. 83. · 
8. Takakusu, A record ... , p. 10. 





























il est vrai, un de ceux qui entraient da_ns la composition du nom officiel de la ville 
d'Ayu4h.~a, qui -n~ fut fondee que beau coup plus· tard, en 13 50. Mais il ne faut pas 
·- ~'' . . . - ' 
oublier ·qu'elle· etait en quelque sorte l'heritiere d'une capitale plus ancienne, U Dong 
(U Thong), situee precisement a l'ouest de Subamapuri, et que suivant un usage 
enc<:>re vivant lors de la fondation de Bangkok elle dut incorporer a son nom celui · 
. ~ ~ ~ 
de la Cite qui l'avait precedee. . ...... . 
. .. . ,.;. . . ~ .. .. .;- . ~ 
IL semble done legitime d'attribuer a l'art de Dvaravati le~ -~- "ages bouddhiques 
qui yiennent d'etre signalees. On petit ajouter qu'ell~s sont p~obablement ·-rreuvre 
d'artistes d'origine mane. L'inscription d'un des Buddhas de Labapuri lmentionnes 
plus haut est prob4}?lement en langue mane 1 • On a tr~mye au meme endroit un pilier 
octagonal a chapiteau cubique decore de motifs identiques a ceux des piliers octogo-
' naux decouverts a Bra];l Pathamacetiya et portant une inscription e_n man, remontant 
sans doute au :vme siecle, qui se trouve etre la plus ancienne inscription mone 
· connue 2 • J'ai montre ailleurs qu'il y a de bonnes raisons de penser que les colons de 
Labapuri qui allerent vers cette epoque fonder ~ans le nord du bassin du Menam la 
villede Haripufijaya (Larpbiin) etaient des Mons 3. _ 
De· l'epoque de Dvaravati, durant laq1,1elle l'emploi de la pierre et de la bri~\le pour : 
les superstructures ri'etait peut-etre pas encore tres repandq., aucun edifice· important 
n'a subsiste. Mais les ba~-reliefs trouves a Bra];l Pathamacetiya presentent une curieuse 
reduction d'edifice a kudu 4 qui permettra peut-etre de rattacher l'art de .Dvaravati a 
un prototype indien, a-veC' plus de precision que ne le permet 1' etude de la statuaire. 
Celle-d est nettement apparentee en taus cas a la statuaire pre-khmere du Cam-
hodge. Oh peut supposer, - _ soit que toutes deux representent la statuaire du Fou- . 
nan, - soit que l'art Gupta est parvenu au Fou-nan, ou au ~ambodge primitif, par 
l'interm~diaire de DYaravatL Ce que l'on:$ait par ailleurs de l'indianisation du Fou-nan 
•• .._ • £ ~~ '. ' 
laisse supposer qu'elle ne fut pas due a l'origine a un apport direct de l'Inde, mais 
qu'elle se fit plut6t par l'intermediaire des etats indianises de. la Peninsule malaises. 
·,Pour l'eclosion de l'art bouddhiql;le dont les vestiges ont ete decouverts dans le 
r. C~des, Docume~ts; 'B . E_.F:~.-0 ~, ~~Jjit _186, .. PIA et XVII. 
2. Ibid., p. 186. · • · 
. 3· Ibid. ' ·. 
4· Fournereau, Siam ancien, I, p. 121. 
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Cambodge meridional, Dvaravati a peut-~tre joue , ce r6le de relais entre l'Inde et le 
delta du Mekong. 
.. 
Les sites enumeres plus haut, d'ou provierinent les images bouddhi'ques attribuees 
au royaume de Dvaravati, ont livre aussi ties images de Vi~IJ.U coiffees d'un bonnet 
cylindrique (Pl. IX). 
On sait que des statues identiques se rencontrent au Cambodge et en Cochinchine, 
jusqu'a l'extr~me ·limite du domaine de l'art khmer. M. Parmentier exprime I' opinion 
que cette coiffure (qui au Cambodge n' est du reste pas speciale a Vi~IJ.u) est caracte-
ristique de l'art khmer preangkorien 1 • Mais les decouvertes de plus en plus nombreuses 
de statues du m~me type dans des localites de la Peninsule malaise (Bejrapuri, Jaiyaj 
qui ne faisaient certainement pas partie du Cambodge prill).itif (milieu du vie siecle-
fin du vme _siecle) obligera sans doute a modifier legerement cette opinion. S'il s'agis..; 
sait d'une ou deux statues isolees, on pourrait songer a une importation du Cambodge, 
mais le nombre assez considerable de ces images, . et la matiere de plusieurs d' entre 
elles qui est la pierre cafcaire des collines de la Peninsule Malaise, exclut cette hypo-
these. Les statues a bonnet cylindrique n'~tant pas strictement localisees dans le -
Cambodge primitif, la m~me question se pose qu'a propos de la similitude entre les ._ 
Buddhas de Dvaravatietles Buddhas prekhmers du Cambodge, et l'on peut_songer soit · ·. 
qu'elles appartiennent eri ·fait a l'art du Fou-nan, soit qu'une mode venue de l'Inde 
~ . 
( ou cette . coiffure cylindrique est attestee) est' arrivee ;lU Cambodge primitif par l'in-
termediaire de la Penirisule malaise. 
Ces stames ont ete classees au Musee national sous '!'etiquette de « ·nvaravati », · 
en attendant que de nouvelles decouvertes permettent de pnkiser a . qu~lle kcole 'elle~ 
doivent ~tre attribuees. On a range aussi sous la m~me etiquette, mais· d'uqe (a,~ori .. 
tout a fait provisoire, une curieuse Ardhanari provenant d'Ubon (Pl. VIII) qui appar-
tient peut-~tre a l1art khmer primitif, et quelques scu1ptures trouvees a Crjdeb, pres 
de Bejr,apum ( vallee du Narp Sak ), parmi lesquelles se trou ve -un torse de femme 
d'excellente fa~ture (PL. VII). Si ces sculptures de Crideb sont c<;mtem~oraine~ ge 
finscriptioq sanskrite qui a ete trouvee au m~me endroit et d~nt l'ec~iture, d'apres 
M: Finot;· ~< ~st•·dairement du Ive-ve siecle » 2 , elles~ sont sans doute les plus ancienti~ •;, 
- . . .... 
qui aient ete decouvertes au Siam, et appartiennent p'eut-~tre a l'art· au Fou-n·an . 
.. 
x. Art khmer primitif, I, p. 30~. ,. .,<:- '· 
2. B.C.A.I., 1910, p .. I.,p. (L'indication d'origine: a: VatVieng aChaya:o, est errot.t~e.) ' 
. . 
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Les-objets ·provenant de Ia Pentnsule malaise, et notamment de Jaiya et de N~gara 
<.;r1 Dharmaraja·{Ligor), sa~f les B_uddhas de style Gupta et les Vi~Q.u a mitre cylin-
'drique qui vi~nnent d'~tre mention'Oes, sont classes sous Ia rubrique « Art de Qri:vi-
,jaya >>, ce qui ne veut pas dire qu'il faille-: tous· les attribuer a !'influence artistique du 
- rot~~#te de Palembang . 
.A~~nt -les decouvertes recentes sur Ie r6Ie joue par : c~ . royaume dans l'archipel 
. malais et sur Ia Peninsule, 1' archeologie des provinces siamoises ··du sud manquait de 
. base, et l'on ne pouvait guere que rapporter a une influence directe de l'Inde tout ce 
.. qui ne s'y ratta!=he pas a I' art khmer. On comprend maint~nant pourquoi le Vat Bral;l . 
,1E::· Dhatu de Jaiya o:ffre,comme l'a'fort justement observe M.Parmentier, c< le type m~me 
·-
des plus gracieuses constructions apparues aux bas-reliefs du Borobudur I », qui 
date precisementde Ia periode sumanatra}se de I' art indo-javanais 2 • Mais si Ia suzerainete 
de <.;rlvijaya sur Ia region de Ligor . et de Jaiya (attestee par des inscriptions 3) rend 
compte de I' architecture de ce monum~nt ainsi que de Ia decouverte au m~rne endroit 
de statues de Loke~v~ra d'inspiration indo-javanaise (Pl. X:V-XVII), on ne saurait , 
cependant e:xpliquer par I' influence de Sumatra 1' aspect particulier de toutes les sculp~ 
tures qui ont ete trouvees dans le Siam meridional. . 
.:. La suzerainete de Qnvijaya ne commen~a a s'exercer qu'a partir du vue siecle sur 
de petits etats ~eja fortement indianises, dont l'un au moins, le Tambralinga (region de 
Ligor-Jaiya), existait des le ue siecle4. Il n'est done pas etonnant que les ~echerches 
archeologiques recentes aient amene la decouverte a J a:iya et aux environs, de sculp-
. ~ tures presentant une ·grand~ 'variete _de styles. Quelques-unes sont tres proches des 
·,_prototypes indiens (PI: X), d'autres rappellent par leurs coiffures compliquees des 
·· ._ stulp't11res ,tlu vue siecle a KaQ.heri et Aurangabad s, mais se rapprochent par les traits 
du visage de Ia statuaire de Dvaravat~ (Pl. XI-XIII), d'autres enfin ne sont pas sans 
analogie .avec certaines images chames (Pl. XIV). • 
' . 
Cette parente assez inattendue entre l'art . du Champa et c;el~j de Ia P,eninsule 
1nalaise se retro_uve dans I' architecture, et j'ai signale ailleurs ·le temple de Vat ·Keo a 
. . .•.; 
. ' 
· ... . . · ... . 
x. Etudes asiatiques E.F.E.-0., n,· p. 2.ro . 
2. Krom, De Sumatraansche periode dir ]avaansche Geschiedenis, Leiden, 1919. 
3· Ccedes, Le royaume de t;rivijaya, B.E.F.E.-0., XVIII vi. 
4· S. Levi, Ptclemee, le Niddesa et la B-r;hatkathii, Et. asiat., II, pp. 26-27. 
5· CooQ:J.araswam_y, History, p. 96,pl. XLIII, fig. 164. 








Jaiya, dont la ressemblance avec les monuments chams de la periode « cubique » est 
in deniable 1• 
L'archeologie · de la Peninsule pose d'interessants problemes, que les documents 
actuellement connus ne suffisent pas encore a n!soudre. En attendant de nouvelles 
decouvertes, on peut se feliciter que les sculptures de Jaiya, pieces uniques qui cons-
. tituent les donnees les plus importantes de ces problemes, aient trouve au Musee 
national de Bangkok un asile sur et definitif. 
Des la pedode primitive ou preangkorienne de leur histoire, les Khmers se sont 
installes dans le bassin du Mun, mais ils y ont laisse peu de monuments. Plusieurs 
des statuettes de bronze mentionnees precedemment, et prover:tant de la region au 
nord du Mun, datent peut-~tre de cette periode, mais leurs caracteres les rattachent a . 
. l'art pre-khmer du Cambodge meridional et de Dvaravati. 
L'art khmer posterieur a la fondation d'Angkor est represente au M1:1see par un 
nombre considerable d'objets en bronze et en pierre. On sait que c'est a Bangkok qu'il 
faut venir etudier l'art du bronze khmer. Dans le volume que je lui ai consacre \ j'a:i 
publie les pieces les plus importantes de la collection du Ministere de l'Interieur, qui 
a ete incorporee· au Musee national, et de la collection privee de S. A. R. le Prince 
Damrong, qui y est deposee. Dans le present volume, je me contente de reproduire 
quelques objets qui, sauf l'about de timon conserve autrefois dans I' ancien Musee du 
Vang Na (Pl. XXV), et le petit encadrement de statue provenant du Ministere ·de · 
l'Interieur (Pl. XXIV), ont ete acquis recemment par le Service archeologique (Pl. XXIII, 
){){VI, XXVII). 
_ Pendant les deux . premiers siecles de la periode angkorienne, le bassin du Menam 
. ne faisait pas encore partie de l'empire khmer. Les vestiges de la presence des Khmers 
dans cette region ne commencent a apparaitre qu'au debut du x1e siecle, avec leur 
·installation a Labapuri. C'est de · cette ville que proviennent la grande majorite des 
I 
sculptures khmeres en pierre conservees au Musee, et c' est pour souligner leur carac-
tere local qu'elles ont ete rangees sous !'etiquette : « Ecole de Labapuri ». Cette deno.; 
mination repond d'ailleurs a un~ realite, car, si certaines statues de Labapuri ont tous 
les caracteres des statues originaires du Cambodge propre, la plupart presentent certains 
traits qui marquent une periode 'de decadence ou plus exactement de transition. C'est 
1. Indian art and letters, 1927, pp. 65-66. 
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a I' ecole de Labapuri, plut6t .qu'a l'art classique du · Cambodge, que I' art siamois a 
emprunte. une partie de ses traditions. La collection . de sculpture khmere du Musee 
11ational de 13~ngkok rachete ainsi par son inter~t historique l'inferiorite que du point 
de vue purement esthetiq ue .elle manifeste vis-a-vis des collections lapidaires du Cam-
hodge. 
Elle possede cependant trois · statues de tout premier ordre qui :figureraient honora-
blement. a c6te des chefs-d'ceuvre de la sculpture khmere conserves au Musee de 
Phnom Penh. Deux d'entre elles proviennent de Bimay: l'une, un Buddha assis sur 
les replis d'un riaga, dont ie chaperon a disparu (Pl. XX), rappelle de tres pres une 
·statue trouvee a Bantay Chmar 1 ; I' autre est cette remarquable statue d'homme 
(Pl. XVIII-XIX) que la tradition pretend ~tre le portrait du roi Brahmadatta \ et qui 
n'est certainement pas un Bu~dha comme l'a cru Aymonier3. La troisieme statue, un 
Buddha assis sur un lotus, provient du Vat .Mahadhatu de Labapuri (Pl. XXI) : ses 
proportions sont encore celles des images de . 1' art khmer classique, mais le visage 
presente·deja certaines des caracteristiques de I' ecole de Labapuri qui vont ~tre enume-
rees. 
. ' 
. Les images provenant de Labapuri sont 'presque exclusivement bouddhiques. Bien 
que l'epigraphie atteste que les diverses religions pratiquees a Angkor avaient a Lavo 
leurs desservants et leurs sanctuaires, la predominance a Labapurt, et d'une fa<;on gene-
rale dans les provinces aujourd'hui siamoises de !'ancien Cambodge, de monuments, 
d'images et d'inscriptions bouddhiques, prouve que m~me sous la domination khmere, 
le bouddhisme y avait 'conserve I' importance qu'il avait au ·temps du royaume de 
Dvaravati. 
Comparees aux statues originaires du Cambodge propre, les statues d'epoque tar-
dive provenant de Labapuri ont des proportions assez differentes, du moins celles 
qui sont assises. Les statues du Cambodge ,s'inscrivent dans un carre, la largeur 
mesuree d'un genou a l'autre etant egale a la hauteur : c'est le cas des deux statues 
. . 
signalees il y a un instant (Pl. XX, XXI), qui sont probablement anterieures au 
xme siecle. Dans les statues de Labapurt de date plus basse, la largeur est sensible-
rrient moins grande que la hauteur. Quant au visage, les images de Labapuri, me me 
I. Groslier, La sculpture khmere ancienne, pl. 3 5. 
~. E. Seidenfaden, An excursion to PhimtJi, J. Siam Soc., XVII, p. II. 
3· Le Cambodge, II. p". 120. ., 
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les plus anciennes, presentent les caracteres suivants : les sourcils forment saillie ; le 
nez, souvent ug peu plus long que celui des images cambodgiennes, presente une 
ar~te plus aigue; le menton est plus saillant que dans les images cambodgiennes ; la 
chevelure est arretee sur le front par une espece d'ourlet beaucoup ·I?lus accuse que le 
simple lisen~ des statues cambodgiennes datant de la fin de l'art dassique (Pl. XIX), 
enfin l'ugzi~a de forme conique rappelle le muku~a des idoles brahmaniqu'es. 
Ces caracteres sont-ils le fait d' artistes khmers appartenant a une ecole provinciale 
ou bien d'artistes etrangers imbus d'une autre tradition et imitant des originaux cam-
bodgiens? On verra que le type qui ;vient d'etre decrit a · ete ensuite .ado pte et trans-
forme par les Th~'i du sud au moment ou ils devenaient independants. Quoi qu'il en 
soit, le nom de Labapuri est reste longtemps associe aux images de ce style 1• 
On sait que les images 'siamoises se distinguent des images khmeres par la lon-
gueur du visage, les sourcils en demi-cercle, .le nez busque, l'ustti~a en forme de 
flamme. A en croire les auteurs qui ont recemment ecrit sur la sculpture . au Siam •, 
certaines de ces ima!?es remonteraient jusqu'au vme siecle. Cette chronologie, que 
l'examen objectif ne justifie en aucune fa<;on, est inspiree par des .theories surannees 
sur la date de !'invasion Thai en Indochine 3, qu'on regrette de voir t,rainer dans des 
livres recents sur le Siam 4. La fondation d'une capitale thai a Larpbiin en 57 5, 1' exis-
• tence d'un royaume thai a Svargaloka-Sukhodaya entre 7 5o et I I oo, sont des anachro-
nismes grossiers; je ne les discuterais meme pas dans un livre comme celui-ci, qui 
n'est apres tout qu'un album de photographies du Musee de Bangkok, si les ouvrages 
recents ou ils sont repetes n'etaient appeles a faire autorite en matiere de sculpture 
s1ammse. 
: Je ne crois pas qu'il soit permis de parler d'art siamois au Siam avant le xme siecle, 
et cela pour des raisons historiques, que I' etude esthetique confirme pleinement. On 
sait maintenant d'une fa<;on certaine que la fondation du royaume thai independant 
de S_ukhodaya n'est pas anterieure au .milieu du xme siecle 5, et que jusque dans les 
dernieres annees de ce meme xme siecle les Thai de Larpbiin etaient : gouvernes par 
I. Cred~s; Documents, B.E.F.E.-0., XXV, p. u6, note I. 
2. Voretzsch, Uber altbuddhistische Kunst in Siam, Zoe. cit. ; A. Salmony, La Sculpture au Siam, 1925 ; 
A.K. Coomaraswamy, History of Indian and Indonesian art, 1927 . . 
3· P. Lefevre-Pontalis, L'invasion Thaie en lndochine, T'oung-Pao, 1897, p. 53; 1999, p. 495· 
4· W .A. Graham, Siam, 1925 (Cf. lecompte rendu de M. Finot, B.E.F.E.-0., XXIV, pp. 596-598). 
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une dynastie mone 1 • . 11 est infiniment peu vraisemblable que des tribus qui n'avaient 
pas encore .conquis leur independance, et que, au_ siecle precedent~ les bas-reliefs d'Ang-
kor Vat representent v~tus comme de veritables sauvages, aient pu creer un art aussi 
raffine· et aussi maniere que ce,lui dont M. Salmony 2 et M. A. K. Coomaraswamy 3 
publient des 'specimens typiques, attribues par ces auteurs au Xle et m~me aux vme-
IXe siecles. L'histoire ~nseigne qu'a cette epoque les Thai commen~aient seulement 
' a s'infiltrer dans le bassiff: du Menam, ou l'art de Dvaravatl et, a partir du Xle siecle 
l'art khmer, regnaient en maitres. Or, si l'on passe en revue les monuments de cette 
r~gion et les sculptures qui en proviennent, on aboutit aux constatations suivantes. 
A Labapurl et a Ayudhya, jusqu'en plein x1ve siecle, !'architecture est directement 
inspiree de l'atchitecture cambodgienne 4, et la sculpture evolue graduellement du style 
khmer . de Labapurl a celui de I' ecole d'U Thong dont il va ~tre question tout a 
l'heure. A Bi~I)ulok, le seul monument probablement anterieur a Ia fondation d'Ayu-
dhya, le Vat Cu!amai)i s est une tour khmere avec avant-corps, aujourd'hui ecroulee. 
A Svargalok et a Sukhodaya, les edifices anterieurs . a Rama Garpheng (fin du 
xme 'siecle) tels 'que le Vat Mahadhatu de Svargalok6 et le Vat Brab. Bay Hluang de 
Sukhodaya 7 sont khmers, et les statues qui en proviennent sont analogues aux sta-
tues tardives de I' ecole de LabapurL Plus au nord, dans une region que n'atteignit pas 
!'influence khmere, a Larpbun, le Vat Kukiit, qui date vraisemblablement des dernieres 
. ; - . 
annees du xue siecle 8, est decore d'images du Buddha en stuc, dont le visage rappelle 
celui de certaines images de Subamapurl ou des traits propres a l'ecole de Labapurl 
s'allient a des reminiscences de l'art de Dvaravatl (Pl. XXXI,- a gauche). On ne voit 
pas, dans ces conditions, ou placer les t~tes bouddhiques que MM. Salmony et Coo- , 
maraswamy attribuent au plus tard au. xie siecle. Au contraire, leur parente evidente 
avec les productions de l'arf siamois de l'epoque d'Ayudhya, montre que leur date 
doit ~tre rabaissee, et qu'il ne. saurait ~tre question d'art siamois dans le bassin du 
Menam avant la liberation des Thai au xme siecle . 
1. G. Credes, Documents surle Laos occidental, B.E.F.E.-0., XXV. 
2. La sculpture au Siam, pl. IX-XIII. 
- 3· History, pl. CV (321), CVI (322). 
4· B.C.A.I., 1909, p. 197; 1912, p. 47; Lajonquiere, Inventaire, II, p. 322. / 
5. Mahavajiravudh, Voyage au pays de Brab Rvan, Bangkok (en siamois ), p. 2 3 3. 
6. Ibid., p. 108. 
7· Ibid:, p. 186; et B.C.A.I., 1912, p. 92. 
8. B.E.F.E.-0., 1925,p. 83, n. 2, pl. VII, et IndianartandLetters, 1927, p. 71, pl. XVIII. 
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. M. de Lajonquiere a dit fort justement que « 1' art ar'Chitectural siamois est loin 
d'avoir une grande homogeneite, qu'il a mis en reuvre les moyens des civilisations. 
diverses de la ·peninsule et emprunte encore aux Birmans et aux Chinois 1 >;. La . m~me 
remarque s' applique a la statuaire. Des _le xme siecle, plusieurs ecoles coexistent, carac-
te~isees chacune par des tendances particulieres, heritage des « civilisations diverses de 
la peninstile », mais possedant certains traits communs, qui representent probablement 
la part des ~hai dans la formation de 1' art siamois. 
La plus originale de ces ecoles, celle qui a eu !'influence la plus profonde sur I' evo-
lution d~ la statuaire siamoise est celle du Nord, c'est-a~dire de la region correspon-
. dant au district actuel de Bayab, dont les productions les . plus parfaites proviennent de 
Xieng Sen; aussi est-elle designee au Musee national par le nom d' « Ecole de Xieng 
Sen >>. Elle ne semble pas a voir connu I' usage de la pierre pour la sculpture, et toutes 
les statues qui en sont issues sont en bronze. A part quelques images de deva d'epoque 
tardive\ toutes ces statues sont bouddhiques, et representeht le Buddha presque tou-
jours assis. Un premier trait caracteristique de !'ecole est la fa<;on m~me dont le 
Maitre est assis : ses jambes sont etroitement croisees, les plantes des deux pieds 
apparentes, dans la position dite vajrasana, qui porte encore en siamois le nom de 
· samadhi bejr ( vajra ), tan dis que d~ms les images khmeres et les images siamoises de 
Sukhodaya ou d'Ayudhya, le Buddha a simplement les deux jambes posees l'une sur 
' . 
I' autre (paryankasana). Les· autres caracteres distinctifs de l'art de Xieng Sen sont les 
suivantes 3 : le siege du Buddha est une fl.eur de lotus epanouie, a larges petales styli-
;~s; le corps du Buddha est replet, avec une poitrine presque feminine; sur l'epaule 
·. ~auche descend une echarpe courte qui se termine au-dessus du sein par un pli en 
, _(or~e de flam me de lance; le visage ovale est presque aussi court que le visage khmer, 
• m~.is les sourcils sont franchement arques, le nez busque, la bouche moyenne et m~me 
pe~ite, le men torr charnu; la t~te est cotiverte de gr:osses boucles de cheveux qui 
~es2endent legerement au milieu du front, sans ~tre jamais arr~tees par un lisere 
coih.hle dans I' ecole de Labapuri; l'ustti~a se termine par -un ornement lisse en forme de 
bquton de ldtus (Pl.. xXX1 .a droite, XXXII, XXXIII a gauche). 
... ~ . ~ 
i: . B.C.A.I, J909, p. 238'. 
2. Repro4Uites dans Fournereau, Siam ancien, I, pl. XXIX et XXXVII ; Ostasiat. Zeitsch., VI, pp . .2I 
et 35· . _ 
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Le ~prototype indien de ces images se retrouve aisement dans I' art du Magadha de 
)'epoque Pala (vme-xne siecle). Le prestige dont jouissai~ a cette· epoque l'univer-
site de Nalanda dut contribuer a repandre dans les pays-' bouddhiqu~s d'outre-mer 
les formules de cet art 1• Des raisons historiques, geographiques, chronologiques 
empechent de songer a une influence immediate de !'ecole Pala sur le Siam du nord: 
. Cette influence s'exerc;a sans doute par laBirmanie 2 qui, des l'epoque ou les Thai cons-
tituaient au Yun-nan le · royaume de Nan-tchao leur a toujours servi d'intermediaire 
naturel avec l'Inde 3, et qui dans la statuaire .de i'epoque de Pagan se montre justement 
1' eleve des Pala. · " 
Un fait curieux,_ qu'il convient de signaler en passant, c'est que de. toutes les images 
du Buddha trouvees en territoire siamois, ce sont celles provenant de_ Ligor, c'est-:a-
dire de la region la plus eloignee de Xieng Sen qui o:ffrent les plus grandes ressein-
blances avec celles de !'extreme nord du Siam : on y retrouve la ni~me position des 
jambes en vajrasana, le meme developpement de la poftrine, le meme traitement de 
l'echarpe, de la coiffure et de l'u.p.zi~a 4. . 
Ces ressemblances s'expliquent aisement par une communaute d'origines. Les images 
anciennes du Buddha sont malheureusement tres rares dans la Peninsule malaise, ou 
par contre les representations de Lokec;vara sont assez nombreuses, mais 1' examen des 
tablettes votives provenant des grottes de ·Ia Peninsule msmtre .que le type du Buddha 
y est apparente au type magadhien de l'epoque Pala 5. II n'est done pas etonnant de 
trouver a Ligor, au debut de !'occupation thai, des images rappelant par maints details 
celles de Xieng Sen. 
Comparees aux statues du nord, les statues de 1' e~ole de Sukhodaya a laquelle appar-
tiennent un grand nombre d'images provenant de Sukhodaya, deSvargalok, de · Bi~J;lu­
lok, etc. 6, s'en rapprochent par !'aspect un peu feminin du corps ainsi que par certains 
traits du visage, tnais elles s'en distinguent. nettement par la position des jambes en 
x. On en trouvera de bons specimens dans V. A. Smith, Hist. of Fine Art, p. 189 (fig. 130); Foucher, 
Gandhdra, II, p. 699; Cohn, Buddha in der Kunst des Ostens, pp. 64, 65 ; Prine¢ Damrong, .Tit1[1niin, p. 49· 
2. Cf. Coomaraswamy, History, p. 113. - Des images birmanes de m~me style so?t publiee~: Ibid., 
pl. CIV, no 3 I 5 et 317; Cohn, loc. cit., pl. 75; Tit'!'nitn, p. 64. 
;$ ~ 3· Pelliot, Deux itineraires, B.E.F.E.-0., IV, pp. 152-169. 
4· Fournereau, Siam ancien, I, pl. XXXIV. .. 
5· Cf. Credes, Tablettesvotives, Etud. asiat. E.F.E.-0., I, pl. 9· 
· b. Cf. les reproductions de Fournereau, Siam ancien, I, pl. LI (haut); Voretzsch, Ost. Zeit., Vi, p. 3 (18), 










paryankrisana, lorsque le Buddha est represente assis, par la longueur de 1' echarpe• qui 
descend jusqu'a la hanche, et par la forme de l'u~rzi~a termine par un ornement en 
. forme de flamme (Pl. XXXV). 11 est assez difficile de decider si la position des 
jambes et le traitement de l'echarpe sont empruntes a la technique de l'ecole khmere 
de Labapuri ou sont dus a une influence de Ceylan~ ou la statuaire presente justement 
ces deux traits. Mais pour l'u~~ ~a, la chose est certaine : cettt; flamme, que les Siamois 
nomment ketumala, derive directement de l'ornement en forme de lyre, caracteristique 
des images singhalaises 1• 
C'est a Sukhodaya, et dans les florissantes cites de ce petit royaume libere de la 
domination cambodgienne, que dans la seconde moitie du xme siecle, ·les artistes 
thai realiserent le type classique du Buddha siamois dont le Jinaraja de· Bigmlok est 
le specimen le plus accompli. Ils semblent avoir eu a creur de prendre, au moins en 
ce qui concerne le visage du Buddha, le contre-pied du type khmer de Labapuri, en exa-
gerant certaines particularites du type thai de Xieng Sen: les sourcils arques, le nez 
busque, la bouche petite, et en allongeant la face a l'extr~me (Pl. XXXIV). 
Avec !'expansion de la puissance de Sukhodaya sous le regne de Rama Gamheng, 
le type de Sukhodaya se, repandit dans tout le bassin du Menam, modifiant profon-
dement les styles locaux, li ou il ne les sup.planta pa~ purement et simplement. Dans 
le . sud, son influence sur I' ecole de Labapuri aboutit ·a une nouvelle formule avec 
l'ecole de U Thong, dont il sera question tout a l'heure. Au nord, a Xieng Mai et 
jusqu'a Xieng Sen, les sta~ues assises avec les jambes simplement superposees, avec 
l'echarpe lopgue et l'u~rzi~a eh forme de :flamme se substituent rapidement a celles 
de l'ecole de Xieng Sen (Pl. XXXIII a droite 2) • 
Le souvenir de l'origine et des migrations du· Buddha de Sukhodaya semble s'~tre 
... 
conserve dans la legende du Brab. Sihing 3, selon laquelle une statue du Buddha venue 
. . 
miraculeusement de Ceylan a Ligor au milieu du xme siecle, fut amenee a Sukhodaya 
ou elle sejourna une centaine d'annees et d'ou elle fut ensuite transportee successive-
ment a Ayudhya, a Kambeng Bejra, a Xieng Mai, a Xieng Ray, a Xieng Sen, puis de 
I. Foucher, Gandbara, II, p. 698 et p. 731 (fig. 570). _On trouvera dans V. A. Smith, Hist. of Fine Art, 
p. 241-242, fig . 179, 180, et dans Coomaraswamy, Vi~uakarma, pl. XV, des exemples de cette forme particu- . 
· liere del'u~'! ifa sur des statues singhalaises datant du xn• siecle. . 
2. On trouvera des reproductions d'autres images de ce type· dans Voretzsch, Ostas. Zeit., VI, pp. 6 (20), 
7 ( 21) et 13 ( 27 ), et dans le Tarrman du Prince Damrong, p. roo. 
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nou~tau a Xi eng Ray et finalement a Xi eng Mai, oil elle resta de la fin . du xnre siede, 
jusqu'a la prise de cette ville en 1662 par le roi Brab Nar~y~a d'Ayudbya. Les don-
nee~ de cette legende, qui contient par ailleurs plusieurs details bistoriques exacts con-
firmes par l'epigraphie 1 , concordent assez bien avec · ce qu'enseigne l'examen des 
l . . ' 
images. On est tente de considerer le Brab Sibing comme le symbole de l'infiuence 
artistiqu~ de Ceylan, s'exerc;ant sur le Siam nais~ant, par l~intermediarre de Ligor, dont 
!'importance comme foyer bouddhique au :Xrne siecle est con:firmee par !'inscription 
de Rama Garp.heng, et engendrant a Sukhodaya un style nouveau qui se repandit 
rapidement au XIVe siecle dans toutes les villes thai, d'Ayudhya a Xieng Sen. 11 existe 
actuellement au Siam trois statues qui pretendent · representer le Bratt -Sibing de Ia 
legende. II y en a une a 'Ligor, .qui est du type dont il a ete parle plus haut; il y en a 
une autre a Xieng Mai qui presente les caracteristiques ordinaires de I' ecole de Xieng 
Sen ; il y en a une enfin au Musee de Bangkok (Pl. XXXV). Cette derniere qui fut 
. . 
amenee a Bangkok en 1795 provient de Xieng Mai, ou le Bratt Sihing, transport~ a 
Ayudhya en 1662 par le roi Bratt NarayaJ)a, aurait ete ramene en 1767 apres Ia des-
truction d'Ayudhya par les Birmans. C'est peut-~tre celle qui ale plus de droits a 
pretendre reproduire fidelement la statue qu~ les principautes thai se disputerent au 
x1ve ·siecle. Elle possede tous les caracteres qui distinguent les statues de Sukhodaya 
de celles de Xieng Sen, position des jambes, longueur de l'echarpe, u~tti~a termine en 
Hamme, mais le visage moins allonge qu' a Sukhodaya est assez semblable a ceux des 
Buddhas de Xieng Sen. Elle donne une ·idee assez juste de ce. que durent ~tre les pre-
mieres images faites a Sukhodaya au milieu du XIne siecle. Sans doute est-ce elle qui 
reproduit le plus . fidelement les traits du Bratt Sihing, la SihaJapatima, c' est-a-dire 
l'image singhalaise de la Iegende. 
11 reste a dire quelques mots des images provenant du sud de 1~ vallee du Menam 
qui semblent au plus t6t contemporaines des dernieres productions de 1' art khmer de 
Labapuri, mais soot manifestement anterieures a la mediocre imagerie de l'epoque 
d'Ayudhya. On les a groupees sous I' etiquette «Ecole de U Thong», nom qui appelle 
quelques explicatimis. 
U Thong (graphiquement U Ddng) est le nom d'une ancienne cite dont 1' origine 
remonte a l'epoque de Dvaravati a en juger par les fragments de sculpture qui y 









ont ete decouverts, et dont les n!stes se trouvent a une certaine distance a l'~uest de 
Subamapun. U Thong etait au debut du XIVC siecle le siege d'une principaute th~i 
dont les chefs, selon la· tradition, etaient originaires de Xieng Ray. Au milieu du 
XIVe siecle, elle fut abandonnee pendant une . epidemie, et Ie· prince regnant, Chao u 
Thong, alia fonder a Ayudhya, sur un site deja ancien, une nouvelle ville qui devait 
devenir la capitale QU Siam I • . 
La region de Subamapun et de U Thong, situee au creur ·m~m~ de !'ancien 
royaume de Dvaravati, fut aux XIC et xne siecles incorporee a l'empire khmer, dont 
l'inflm!nce artistique est manifeste dans !'architecture des principaux temples de Raja~ 
. . . \ 
puri, de Bejrapur:t et de Suban;tapuri. A la fin du XIIIe siecle, toute cette region dut 
reconnaitre la suzerainete du royaume de Sukhodaya . 
Bien que le site m~me de Mu'ang U Thong, qui n'a d'ailleurs pas ete serieusement 
fouille, ait surtout livre des objets appartenant a l'epoque de Dvaravati, ce nom de 
U Thong a ete choisi pour designer la periode a laquelle semblent remonter d'.inte-
ressantes images ou une influence khmere tres nette s'allie a diverses caracteristiques 
de l'art siamois. Ces images dont le plus grand nombre provient d'Ayudhya et de 
Labapun, se retrouvent aussi a Subamapuri et dans le nord jusqu'a Mu'ang Sarga 
(San) 2 , bref dans toute l'etendue du territoire qui forma le noyau du royaume d'Ayu-
dhya. Si l'on · etait certain qu'elles sont toutes posterieures a la fondation de ce 
royaume en 1 3 5o, on les rangeralt tout naturellement sous 1' etiquette : « Ecole 
· d'Ayudhya, periode ancienne ». Mais il est possible que celles qui proviennent de 
SubarQ.apuri et des environs soient anterieures a la fondation d'Ayudhya, et il a 
semble que le nom de U. Tho.ng, correspondant au siege de la principaute thai qui fut 
le berceau d\1 royaume d'Ayudhya, convenait a ce style mixte ou de transition qui · 
reflete sans doute les . vicissitudes politiques du pays. 
De l' ecole de Labapuri, les statues de D Thong ont garde le modele du visage, ]e 
lisere arr~tant la chevelure sur le front, ,I' aspect male du buste. On retrouve peut-~tre 
une reminiscence lointaine du style de Dvaravati dans le traitement des arcades sour-
cilieres et le dessin ·de la bouche, par contre l'uf1Jisa en .forme de flamme atteste que 
!'influence de Ceylan s'est fait sentir, probablement pendant la periade d'~nnexion au, 
royaume de Sukhodaya. 
1. Prince Damrong, The foundation of Ayuthya, Journal Siam Soc., I, p. 7· 
2. Prince Damrong, Ttl'!Jruin, p. 114. 
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Les 'images de I' ecole. deU !hong presentent deux types assez di1ferent8. l)e Subar-
J)ap~ ~t d' Ayudhya proviennent des images que leur visage assez allonge _rapproche 
du style de Sukhodaya (Pl. XXXVII a g~uche, XXXV Ill). Ce type est l'anc~tre direct 
I , .· . ' 
des statUes modemes de !'ecole d:Ayudhyii, -que leur mediocrite me fait e~clure . du 
present recueil. Un second type, dont les repr~sentants proviennent pour la plupart de 
Labapuri, .mais dont ·on trouve des specimens plus au nord jusqu'a Mu'ang Sarga, 
marque au contraire 'une .reaction contre le style de Sukhodaya, et exagere d'une fa~on 
sou vent maladr.oite les caracteres khmers. 11 semble que ces images soient 1' ceuvre 
d'artistes siamois qui ont voulu faire khmer, par mode ou.pour toute autre raison, et 
qui, par crainte de donner dans le style de Sukhodaya, sont tombes dans 1' exces· con-
traire ; le visage est encore. plus court que le visage . khmer, le menton saillant est 
q~arque d'une fossette, les tibias sont indiques par une ar~te coupante (Pl. XXXVII, a 
droite). Ce· demier trait semble avoir a ce point frappe les Thai accoutumes aux 
formes molles et chamues de 1' ecole de Xi eng Sen qu'une statue de Xi eng Mai, faite 
en 1483 a la ressemblance d'une statue khmere, porte auj~uid'hui le nom de Brab Cau 
kbettg khom « le Buddha aux jambes (a ar~te) tranchante 1 ». 
. C'est evideminent le m~me souci de « faire khmer » qui a guide l'auteur des sta-
tues de Civa et de Vi~Q.u provenant de Kii.tpbeng Bejr (Pl. XXXIX), fondues au · debut 
du XVIe siecle, a une epoque OU les Khmers avaient cesse depuis deux siecles d'exercer 
aucune influence politique dans le bassin du Menam. 
Telles sont les d~verses ecoles entre lesquelles se repartissent les objets forma~t la 
collection archeologique du Musee national de Bangkok. 
Cet expose ne pretend pas ~tre un precis d'archeologie siamoise, d'abord parce 
qu'il est base presque exclusivement sur la sculpture, et ensuite parce qu'il s'arr~te 
precisement a l'epoque ou se constitue l'art national siamois de la periode d'Ayudhya. 
Tout incomplet qu'il soit, j'espere qu'il !Darque un progres sur les travaux anterieurs. 
Si des chercheurs plus perspicaces aboutissent a des conclusions· differentes sur cer-
tains points de detail, j' espere que la repartition des _Pieces du Musee entre les 
diverses ecoles artistiques enumerees plus haut, autrement dit que le cadre general 
de cet ex pose, reste~a exact. 




. Je suis le premier a sotihaiter que des decouvertes futures permettent de preciser 
l'origine et Ia filiation de ces ecoles, dont plusieurs ne sont. encore representees que par 
. un nombre d'reuvres tres restreint. Mon principal dessein, en publiant les pieces les 
plus caracteristiques du Musee national de Bangkok, est justement d'attirer I' attention 
des chercheurs sur les richesses archeologiques rassemblees dans ce musee, qui n'a 
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Symboles bouddhiques de Bra\1 Pa~hamacetiya. 
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.PLANCHE 1 . . ~ 
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(En haut) Bra~ ' ~atharna~etiya .. Gres. H.: 0,91. Ecole de Dvaravati? Probablement 
anterieur au·'(r}e siecle. 
Plusieurs roJ.ies en pierre ont et¢ trouvees a Brah Patharna'Cetiy~. Quelques-unes S~>nt 
exposees· dan·s la. galerie ·p~ut:tour~ante du grand stupa; le Muse.e national de Bangkok en 
··possedl trois. Elles ont ete p.opularisees par les . norn.breuses· reproductions de Fournere~u 
(Siam ancien, ..I; p. 120), de t~j~nquiere ('13_. c: ·A. L, 1909, [p: 221, fig. 17), Vo'retzsch 
(0. z;; V, pp. 1o-n; fig. ~~2), Sal~ony . (Stulpt~~e in Siizm, Pl. ill A, VA), Coornaras-
:wamy (Hist. of lndiqn .art,•Pi: . .:CV, fig. 318). On peut se demander si c~s. roues ne rep1ie-
.A . 'I . • ' • .. ' • ; . ' ' •• • • • • ' I • • •• '· • • ... J~ 
sentent ·pas des rou~s de chariot, rnais !'absence de tout autre fragment d~ ratba rend 
cette hypothese peu vraisemblable. Il s'agit bien plutdt ·d'un sy~bole bouddhique, d'une 
representatiqn qu Dpar~acakra ou « Roue de . la L~i ». Le Iponurnen.!- primitif de Br~h 
· Patha~ace~i,ra _ etait c~r,tainem~nt bouddhique, peut-~tre consacre au souvenir du Pr~mier 
sermon, ainsi que serriblent 1~ prouver les ~as-reliefs representant cette seen~' et less~~ . . · 
tties du Buddha. fa~sant 1tour~~r la 'RoueJ de _la · Loi. qui sont exposees"qans la galerie;. La 
decou~e· d'imag~s de c~Ifs~ ~ymboli~a~t le.parc (Mrgadiiva)'ou _fut prononce ·le premier 
serm~n confirme ~ette hypothese. · 
La roue repr~duite ici est inedite . . Elle .etait cons,ervee a Bangkok a~ Temple· des 
Brahmanes ,~l'e la Cour, avant son entree lW,: Musee. Elle ~st remarquab!e pat la presence 
de cariatides accroupies. ... . . .• 
{En bas) Bra]). Pathamacetiya. Calcaire. H.J o;2·8·; .. L •. :·· 0~4.2. ~me epoque. Figure de 
cen couche .. , -~· -~ ~t . 



































Statue du Buddha de bout, Art de · Dviravati 
Ayudhya, Vat Ro. Gres verd4tre. H.: 1,5o . .vie siecle ou anterieur. 
Le Buddha est repr~sente debout, Ia haric~e droite un peu saillante, le genou gauche · 
Mgerement plie ; Ia ma~n- droite ouverte fait le geste dit varamudra, Ia main gauche, dis-
parl,le, tenait Ia frange de ~1a robe monastique:' l;e drape de celle-ci apparenie nettement 
cette statue a l'art Gu'pta et aTart pre-khmer'du· Cambodge meridional. 
Provient du M~see .cl'Ayudllya. 
\ .· 







. PLANCHE III .• 
St(ltue du Buddha debout, Art de Dvaravati. 
.. ~ .. 
• y . .;;- . 
. •' 
PLANCHE III. 
Statue d"u Buddha de bout, ·Art de Dviravati. 
Ayudhya, VatNa .Brah·Meru .. Calcaire ~leute. · H.: 1,75· Probablement vie siecle. 
Statue analogue a Ia preceden.te. ·L'attitude . moins souple, plus hieratique, indique peut-
·etre une epoque plus bas.se. Les· deux · mains sont brisees; Ia droite devait faire le geste 
qui r~ssure (abhayamudrii), . et,l~ gauche tenait sans doute Ia frange du civara, a moins 
que, comme dans les images de Ia plailche suivante, les deux mains ne fissent le geste de 
I' argumentation. 
Provient du Musee d'Ayudhya. ' 
... 
.. .• ;-
• • 0 ; ~ • • 
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PLANCHE. IV 
Statuette du Buddh~ debout, Art .de · Dviiravati~ 
. ~ •·. 
PLANCHE IV. 
Statuette du Buddha debout, Art de Dviravati. 
District d'Uttara (Udorn). Bronze ~oir. H. : 0,425. VIe-vue siecle .. 
Le Buddha est ~epresente debo~i. les ~~-~ m'ains levees dans le geste de !'argumenta-
tion, le pouce et l'index joints. , . 
Cette statuette appartient a un type dont on trouve des representants aussi bien sur le 
site de l'ancien royaume de D~a~ayati, tel qu'il .a ¢te defini dans l'Introduction, que dans 
la region de ·Nagara Rajasima' (K~rat) et jusqiie. 'dans le district d'Uttara. La forme de' 
• o' .t_ , I ~ 
l'u~i$a, les traits du visage, le traitem(!n~ . . ~u.;cipar.a: :l:a:'ppar~nte aux statues de ·pierre des 
Planches II et ill. Peut-~tre · moiris . ali~ienile, ·. petit-~tte ·m~me contemporaine de I' art 
'khmer primitif, ell~ apparti~n~ ~pep.,d~nj:~;~~~p.~: t~adi~ion artistique differente de celui-ci. 
Provient du Ministere de l'Interieur et ·:deja imbliee par Voretzsch (0. z., V, p. 24, 
fig. 14 a). On ·trouvera d'autres reproduction'~ d'images, du m~me style dans le meme 
"' article, p~ 12, fig. 3 et p.' 24, fig. · 14· 


PLANCHE V ~ ~: 
- -. ' ~_;,· -- ~ •' 
;-; .-: .. ~ .. Statuettes du Buddha assis, Art de. Dviravati~. 
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Statuettes d1,1 Buddha assis, Art de Dvaravati. 
. . 
Ce~- deux statuettes sont apparentees a celle de la Planche IV par I' aspect de Ia coiffure 
'et les traits du visage,' ai~si que par Ia grandeur exageree des mains, caract~re que I' on 
. ;. . . . . 
:rlfrouve sur les grandes statues en pierre encore in situ a Bra]) Pathamacetiya. Des sta-
tuet~es de style analogue~ presentant com~e cell~ de droite les traces d'un nimbe, ont 
ete trouvees en plein royau~e de Dv~rava~1, ·entre Rajapuri .et Kaiicanaptiri, sur un site 
. tr~s anden oil le Service archeologique · sjamois -est en train de proceder a des fouilles au 
moment ou j'~ci"is .~. . .- . . ·. · • 
.. 
. • 
': · (A gauche) .:.Oistrict d'U ttara. Bf~n~e noir. H. : ~. I Is. 
1
, Le ~uddha_ est assis les jambes croisees d'une mani~re parti(tili~re dont on trouve urt 
· ·;·.~;\b~rilre exempl e\ ur 1~. p}anche VI (:i droite). Son corps est co~pl~tement enveloppe dans 
._,. •\•._·J.Jl.. ., '~•' I; • . . ' ::,~;~i,k14~ civara -La ~ main dro'ite fait le geste de I' argumentation ; la main gauche devait ~tre 1- .... )'';."ttt;J. • • ,.. • • • • . . •. 
f · ·-~;~~ai"uverte, la pau'ine tournee vers le haut comme_ cell~ 'de la st~tuette de droite. 
-~ Provient du Ministere de l'Interieur. 
(A droite) Provenance douteuse. Bronze noir. H.: o,I4S· 
-Le Bu,4dha est assis a l'europeenne sur un trdne orne aux quatre coins de figures mons-
'· trueuses qui veulent probablement representerdes lions. Sa t~te etait entouree d'un nimbe 
dont la moitie superieure est brisee. La main gauche repose ouverte sur le genou, la main 
droite fait le geste de !'argumentation~ · C'est dans cette attitude que-les bas-reliefs de l'ecole 
de DvatavatJ trouves a Bra]) Pathamacetiya_( conserves dans la galerie de ce monument) et 
a .Ayudhya (au Musee national de Bangkok.) represente11t le Buddha accomplissant le 
.f, . . · . : •. 
~ Grand Miral!le. 
···· ,,, Provient. du ¥inist~re de l'Interieur et publi~ ·p'a.r .Vore~s~h. 0. 1 Z., V, p. I}, fig. 4 
. (dortne com~e provenant de Xieng ·MaD, et par Salmony (Sculpture in Siam, Pl. XIX, 
reproduit 'plus gnihd que nature). · 
r. Cf. G. Credes, The excavations at Pong Tti.k, and theirimportance for the ancient history ofSiam,'(si~m 
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PLANCHE VI. 
Tete· de Buddha et Stele bouddhique, Art de Dvaravati. 
(A gauche) Musee d" Ay_udhya (origine exacte inconnue). · Calcaire bleu. H.: o,p. 
VIe , Siecle? . 
. Cette tete est un exemple caracteristique de Ia statuaire de l'ecole de Dvaravati. Une 
tete analogue a ete p~bliee . pa~ Salmony · (ioc~ . cit., Pl. XXI-XXII) et attribuee a tort a 
. . . . . 
I' art khmer par cet auteur. Ce type apparente, ai-je dit dans l'Introduction, au type pre-
khmer du Cambodge meridional, se rattache directement au type Gupta de Sarnath et de , . 
Mathura, dont' on trouvera de bons exemples dans Foucher (Art greco-bouddhique, II, 
p. 751, fig. 579), Coomaraswamy (History, Pl. XXVIII. fig. 98) et Rupam (oct. 1925, 
frontispice ). 
Une reproduction -petite et peu distincte de cette tete a deja ete publiee par Voretzsch 
(0. Z., VI, p. 14, fig. 28 c). 
(A droite) Prachin. Gres verditre. H.: 0,73. Ecole de Dvaravati ?. 
Cette stele repres'ente le Buddha assis en meditation sous le chaperon d'un naga a sept 
tetes, entre deux bornes en forme d'epi de faite ou de fleche de prasat. Le traitement de 
la coiffure, le modele du visage, 1~ position des jambes n'ont rien de khmer et rappellent 
plutdt les procedes de l'ecole de Dvaravati, dont cette sculpture est peut-etre une produc-
tion tardive. 
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PLANCHE' ¥IF~ 
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• ··.:~~( ;\ 0 J.~ 
T~te et tor~~ ·de Yaksi de :.C~deb (BejrabiirJ?.). 


















'tete·. et torse de Y ak~i. 
<;ndeb, .~ejrabiirQ.. Gres. H.: o,j2 .. Art de D.varavatiou du Fou~nan. 
Ce.itt:· ..stat~~' m~lhe~reusement t~~s mutile~, est ~ne des plus b_elles du Musee national. · 
EHe ·repre;ente une femme, le bras gauche . leve; -les jambes, les bras et le inasque ont · 
• . 3 . 
· · di~paru. La coiffure, analogue a celle d':un des Y ak~a de Koh Ker (Groslier, Sculpture kbmere 
·I • • ~ 
a)~ienne, Pl.XXX b) semble indiquer qu'il s'agit d'une Yak~I. Le ·_mouvemetit et le style 
de la statue rappelle_nt ceux de l'homme au bras leve de Ia collection Stodet (Parmentier, 
Art khmer primitif, fig. 84) dans lequel Coomaraswamy (History, Pl. CX, fig. 332) voit je 
ne sais trop pourquoi une figure de Loke~vara . 
II est assez curieuxjque ce !torse qui, par la just~sse du mouvement et surtout par le 
modele· des hanches et du ·dos, se classe parmi les chefs-d'reuvre de Ia sculpture indien)Je 
en lndochine,: provienne precisement ~e Ia vaHee du NaiJl Sak, c'est-a-dire d'un des points 
extr~mes ;ou la civilisation indienne penetra avant !'expansion de !'empire khmer. 
L'inscription sanskrite en caracteres tres archaiques trouvee a (;rideb est, elle aussi, mutilee 
et n·e. nous rensdgne nialheureusement pas sur l'origine de cette statue. 
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TETE ET TORSE DE YAK~I DE <;:RIDEB
I3EJRAI3DR~
PLANCHE VIII 
. ': ~ 
Statue d'Ardh~ai1 provenant d'Ubon. 
J • 
• ' .j 
Planche VIII. 
Statue d' Ardhaniri. 
I ' 
I . , , . " 
Ubon. Gres. H.: 0,70. Art de 'Dvaravati .ou ~rt khmer primjtif. 
Ardhanari, c'est-a-dire <;iva et ~~n epbuse u~ies dans un seul corps, est represent~e con-
forniement aux traditions iconog~aphiques indiennes (Gopinath Rao, Elements of Hl,ndu 
iconography, IT, "I, p. 324) ; Ia moitie " d~oite de l'image· est m~le ainsi que l'attestent Ia 
moustache et le v~tement s'ar~~ia~t ~~ ' genou, tandis que .Ia moitie gauche est femelle, 
'. . . 
avec · un sein assez volumineux et une jupe descendant presque jusqu'a Ia cheville. Les 
boucles d'oreilles et !a C~:oi~ure sont, ,eJ;If Ore pr¢~ ',d~s ,prototypes indiens. La position des 
jambes n'est pas cel~e de ra~t khm~r,' ati moins;de 'I' art khmer classique, et rappelle ceile 
des Bu~dhas _de Dvarava~I~~I_. : Yr ~t .. ~); ~ ,. ; . ,.. ' 
,Cette image · provfent du Miisee d'Ayudhya' oil de Lajonquiere I' a signalee (B. C. A. I., ·. 





















. .- PLANCHE IX. 
Statues de Vi~~u a coiffure cylindrique, Art du Fou-:-nan ou de Dvaravati. 
(A gauche) Brah Rath,. Crt Mah~bodhi, Prachin. Gres. H. : r,7o. . . . ~ 
I:e .Comfu.an.darit L. de Lajonquiere est.le premier a a:voir signale cette image:de Vi~I) u a 
laquelle ·il attache avec juste raison une grande valeur esthetique (B. C. A. I.~ i9o9; 
!lP· 2I4-2I5; I9i2, p. 25} C'est lui qui en rapporta la · t~te aBangkok, ou. elle fut con~er­
vee au Ministere de l'Interieur (B. c. A. 1., I909, p. 215, fig. II; Voretzsch, 0. Z., VI, 
. . P· II, fig. 25). Quaqt au corps, reproduit dans le B. c. A. I., de I909 (hors-texte, Pl. II, 
fig. 5), il .resta in situ· jusqu'eh Janvier 1927, date a laquelle j'eus la bonne fortune ~e le 
retrouver. 
Des q:uatre bras, le :bras inferieur droit subsiste seul. Comme les statues similaires 
trouv'ee~ au.Camhodge, le dieu est represente coiffe d'un bonnet cylindrique et v~tu d'un 
sarong; 'retenu dans le cas present par une ceinture nouee sur le cdte droit. 
(A droite) Vieng Srah, Suf~tradhanL Gres vert. H.: r,48. 
- 1 • : 
Image de Vi$I)U analogue a la precedente. Les deux bras inferieurs sont intact's. 
Cette statue provient du Musee d'Ayudhya ou elle a ete signalee par de Lajonquiere 
(B. C. A. I., 1969, PP· . 228-229; 1912, p. 52). Elle a deja ete publiee dans le Journal of the 
Siam Society, XIX, Pl. XIII a gauche. 
.. 








STATUE DE VI~t:lU A COIFFURE CYLINDRIQUE
PLANCHE X 
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Images bn\hmaniques de Ia· Peninsule M~laise. 
(A gauche) Vieng Srab, . Sura~tradhani. Gres. H : : 0,53. 
Vi~Qu est represente avec quatre bras, dont les deux superieurs· tiennent Ia con que et le 
disque; Ia main droite inferieure fait le geste qui rassure, et la gauche est posee a plat sur 
le haut de la cuisse. La fa~on dont la pierre est reservee entre la t~te et les mains supe-
rieures, Ia maniere dont le dieu tient le disque et la conque entre l'index et le majeur, les 
. '· ' ...... ! ' r • • • ~·' • • , • 
· ~ , details du'. costmne .. et:~e Ia ·parure _Soot tout a fait indiens, mais le traitement du -visage et 
. , Aes-mains: sem.ble· le. faii d'un -~rtiste indigen.e. · 
.( .. . . ' . . 
' ' ~ . ' ' I 
•!_'; . . • . .. 
· (Au· c~Atre)/faiy~. _C~l~caire; H:. _: ~.69. . :, . _, :, : :. -.~, :. 
.· Image de . Vi~Qu debo.ut, 'coiff~ d'une sorte ··de · niitr~ decoree; et portant d'enormes 
' boucles d'oreille d~un style particulier. 'Le dieu a quatre bras: a· droite la 'main· p~sterieure 
.. s'appuie ·sur un'~. lour~e1~assu~; Ia main anterieure levee devait t~nir le disque ;· ~Lgauche 
la main· postetie~re est\~isee, et Ia m'ain anterieure posee sur la haiich~ tie~t.l~:- conque. 
Des statueS . aJ?.al~g~es: : poq~~t un costume identique, se voient encore ~n'.: sit~ a N;gara 
I •· ' • • ! 
·· Cri Dhahilaraja' (Ligor): · · -. 
... • 
(A.droite)Vieng Srab, Sura~tradhani. Gres. H. ~ - o,46 . 
Cette- lrit.age de C::iva correspond trait pour trait a Ia des<;ription que Gopinath Rao 
~Eleme~i;· of1Ii~du iconography, IT, I, p. 178) d~nne de cet aspect terrible du dieu connu 
sous le nom de Vatuka-Bhairava: ses quatre mains tiennent le trident, le lasso, le tambour 
et le enloe. 11 est represente nu, adosse a un chien qu'il est cense monter~ Des flammes 
entourent sa t~te et une ceinture de serpents ceint ses reins. 
Les deux sculptures de Vieng Srab qui proviennent du Musee d'Ayudhya ont deja ete 
publiees dans le Journal of the Siam Society, XIX, Pl. Xll . 










Statuette · de Loke~v,ara. 
• • • ' j 
Prpvena·~ce dout~use (peut~tre Jaiy~i'?): Calcaire gris. ·H. : o,45. VIe siecle? 
Le Bodhi~ittava· Loke~~a;a:· est :figttre de bout, les j ~m b~s prises· dans un sarong, la hanche 
gauche Ieger~~ent saillante' :et , le :genou droit plie. La 'chevelure ·est ornee d'une image 
de Dhyarii-~uddha et. la niain gauche. tient un 'att.ribut indistinct, 'bouton ~e lotus ou 
:flacon. ' ' ' · · · · · 
Cette curieuse _statuette est remarquable par l'abse~~e presque totale de parure. A part 
les pendant~· d'o~eille, qui sont d'ailleurs aussi simplesque possible, le Bodhisattva ne porte 
• ''{ .. • '. • ' • -- < • • ') • 
aucun bijou; il n'a pas m~me ·le cordon broihmanique, et son sarong n'est pas retenu par 
la moindre ceinture. Son seulluxe est sa coiffure, .tres· elaboree, qui n'est pas sans analogie 
avec. celle du Loke~vara de KaQ.heri que Coomaraswamy attribue au vie siecle (History, 
pl. XUU, fig. 164). Les traits du visage rapp~llent d'autre_ part ceux du Harihara·. de 
Mah:hosei, qui est une des productions les plus interessantes de l'art khmer primitif 
(Et. qsiat. E. F. E.:.O., I, p. 285, pl. 26). 
' . 
'• 
TETE DE BUDDIIA ET STELE BOUDDIIlQUE
ART DE DVARAVATr
PLANCHE XII 
.. .... _· 
PLANCHE XII. 
I 
Statue de Loke~vara. 
. . . 
Vat Sala Tu'ng, Jaiya. Gres. F(~ : 1,1 ·3 ~ · , 
O,mme celle de la planche :·pr~cede~te, cette image de Loke~vara est remarquable par 
la simplicite de son ·Costume, q~i c~~t~aste avec la complication de sa coiffure (v. la 
p.lanche suivante pour le de~ail~d~':la. t~te ) ; ... Le Bodhisattva, ~econnaissable a la figurine de 
Dhyani:Buddha dans le chign'on~ .est debd~t, l~ hanche droite saillante, le genou gauche 
plie; ses deux bra~ sont b·~ises .- La peau ·de lion, attribut caracteristique -de Loke~vara que 
I' on retrouvera sur les i~iges des Pl~nches 'XIV et XVIII (gauche), est indiquee sur 
1. , . 
repaule et le sein gauche par ~n ~ l~ge~ -~~s~~n en creui. 
Reproduit dans f. Siam Soc .. , XIX, PL xm ( droite ), et le Ta.,nan du Prince Damrong, 
p. 92. ' ~ ; J : ~ } 
.:. 
't. • t 
' ' . 
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T~tes bouddhiques de Ia Peninsule Malaise. 
'•. 
I ~ 
PLANCHE XIII . 
. ·. 
T~tes bouddhiques. 
(A ga~che) K;hao NaiJl ·Ro~,·. pres de Jaiya. Gres. ·H. ·=· o;19. 
'r "\' . .'· ' . ' ' ., '' • •' .. ..., ~ 'P~te": de:Bodhisattva. · . ·, 
r· .. 
(A droite) T~te du:Loke~yara . de Ia Planche XIT. ~·: o,JO . 
. 
I. 
TETE BOUIJDI II QUES 
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PLANCHE XIV 




t \ I 
PLANCHE XIV. 
Statue de Loke~vara . 
Vat Brah Dhatu, Jaiya. Gres · jiuO.~.: H. : 1,oo. 
Loke~vara est represe_nte debout sur un. socle en forme de lotus epanolll. ll est v~tu 
d'un sarong dont les plis retombent entre les jambes et de chaque c6te de celles-ci. Con-
traireme~t aux images p;ec~dentes qui ne portaient que des pendants d'oreille pour toute 
parure, celle-d est couvert~ d'une profusio~· de bijoux, mais ne porte pas . de pendants 
d'oreille. Le dos es< co'qvert ·d'une' ·peau de .lion -dont la t~te est visible sur la 4anche 
droite et la queue su~.-1'epaule . g~uclie. La mafi:f droite ouverte en varamudra porte nne-
roue dessinee au mii'ieu de l3: Pl!Upie._ La main gau~he est en .partie brisee. Le Bodhisattva 
. porte comme· il con\Tient : une ·:figurfri~ de' 'Dhyani-Buddha sur le devant de son chignon . 






STATUE DE LOKEr;:VARA DE JAIYA 
PLANCHES XV-XVI . 
T6te et torse de Bodhisattva de J aiya, Art de. ~rivijaya. 







T~te et torse de Bodhisattva. 
Vat Bra];l Dhatu, Jaiya. Bronz~ noir. H. : o,-76~- Art de Cnvijaya. IXe-xe siecle. 
Ce magnifique torse de. Bodhisattva,- probablement de Loke~vara,_ qui a ete decouvert 
par S. A. R. le Prince Damro~g;· ~si- ~n~- des-meiil~ures pieces que possede le Musee natio-
nal. II a deja ete public par V:oretzsch · (0. ~ i. ,· VI, p. 2, fig. 17), par le Prince Damrong 
· ¥ (Tamnan, p. 92) et par moi-m~me (Bronzes khmers, Pl. XLVII, haut). Mais ces reproduc-
'::. --\ion~ ont ete fai~es s.~r .tin. mo?.lage, f;~riginal conserve autrefois au Palais Royal etant 
d'acees difficile. Cette photographie et celles' de la planche suivante sont les premi~res 
qui aientete pii~e~ -sur l'origin~l: ~ - biifi'v~ih~n-te. serenite du ~isage, la noblesse du port 
des epaules, la~_~in~gni~~e_hce ' de \a-panl_re dasseilt 'ceti:e-stafue, maJheureusement iO:com-
plete, parmi les chefs- d·~uyre :de · 1~ ·sculpture·indfenrie· ~Ii Indochine. · 
. ~ . - ~ ~· . . -
:. 
• 
TET E ET TORSE DE BODHISATTVA, JAIYa 
ART DE C(RlVIJAYA 
Pl. XV 
TETE ET TORSE DE BODHISATTVA, JAIYA 
ART DE t;RfVIJAYA 
PLANCHE XVII 




Statue de Loke~vara. ,. 
Vat Brah Dhatu, Jaiya. Br~nze Iioir. H. : o,65. Ecole de Crivijaya. Ixe-xe siecle. 
Plus petite, et d'urie valeur es~hetique inoins grande que la precedente, cette statue de 
Lokecvara a cependant le ~erft~ ~d'-~tre pl.~s complete. Les jambes soht bris~es ala hauteur 
des genOUX et les avant!br~S ma!JqUent, I~:{ais }a coiffure est intacte, et tOUte l'orfevrer~e •q ui 
couvre le cou, le torse, le ventre et les bras apparait dans taus· ses details. Une petite niche 
menagee sur le devant du chignon, a la mode indo-javanaise, laisse apparattre une figu-
rine de Dhyani-Buddha; le Bodhisattava avait huit bras. 
Comme la statue precedente,-celle-ci a deja ete publiee dans le Tii:f!Zniin du Prince 
" ·Damrong, p. 92, et dans 'B;onzes kb~;s (pl: iLVII, bas) d'apres un moulage; la ·photogra-










STATUE DE LOKE<;:VARA DE JAIY:f\ 
ART DE <;:Rl\' IJ.\ YA 
Pl. XVII 
PLANCHES XVIII-XIX 
Statue d'homme ( dite du roi 2rah~adatta) 





Statue d'homme ( dite du roi Brahmadatta ). 
Bimay. Pierre dure. H. : I,j 5· Art khmer. XII8 siec.le. 
Les indig"enes donnent le ~cim de-Brahmadatta a la statue rep.roduite sur Ia planche ci-
contre. On sait que· ce roi legendaire a et~ incorpore au folklor~ de Ia r~gion de Bimay 
(Aym~nier, C~mbodge, H, ·p. I23)· 11 ~st difficile d~ dire quel est ce persomiage, dont les 
mains, malheureusement perdues, faisaient un'- geste ou tenaient des attributs qui nous 
auraient sans d~ute mis sur la ·voie d'une· identificati'on. 11 est peu probable qu'il s'agisse 
-d'une divinite. La corpulence. et la physionomie p~isonnelle de Ia statue font plutdt son-, 
ger a un portrait. Qu'il s'~gisse d~un honiiiie ' de tres haut rang, c'est .ce que laisse suppo-
ser 1~ presence d'un.e · J~'I:le .~c~lptee ~~ ... l~&er relief su.r la plante du pied gauche. Si c'est 
un roi, cqmme ce symbole semblerait "l'indiquer, la simplicite du costume, qui comprend 
en tout et pour tout. un pagne e:X:cessiV'em~nt cqurt, et !'absence totale de parure sont assez 
dckoncertantes. La ~oift:ure coristituee p;:tr un petit chignon. sur le sommet de Ia tete est 
celle que portent les chefs -militaires sur les bas-reliefs du Bayon (Cf. notamment Gal. 
int., n~s 2.r, 62). Or, Ia prin~ipaie inscription de Bimay a pour objet de relater l'ereetion 
en II98 d'une statu~ du Seniipati Trailpkyavijaya, qui est peut-~tre' i~ fiom posthume de 
quelque liaut mand~ri~ rnilitair~ (Ji. . E. F. E-0., XXIV, p. 345 sqq.)·. Quoi qu'il en soit, 
.. .. ,. ' . 
cette .statue est rel!larquab!e par l'it?pression ~e force qui s'ert . deg~ge, et par un certain 
realisme qui n~~~t pas freq.qent dans 1' art ' khmer. ~. 




STATUE D'HOMME PROVE ANT DE BIMAY 





-Statue du Buddha assis _sur le Naga 





Statue d'!-1 Buddha assis sur le Naga. 
... 
f'..., • • - ...... ~. ~- ~ .. ·~ ,• • ... , .. .. 
Bimay. Gres avec traces de dorure. H~ : 1,12. Arfkhm~f, XII~' siecle. . . . . _ 
. .. .p. ~ ~ ~ .- .. ...... .. ~ 
Le Buddha est assis sur les replis d'un Naga don~t 1~ t haperon a disparu. Sgivaiit _tin 
, ...... iliol.,._ ~.. ... t' 
procede frequent dans l'art khmer, le civar.a n'est inil!qtie ·qu.e d'up.e fa~off tres so_mm~iie~ . 
entre le flanc et le bras gauches. I.e . visage et su.J:1out.la . coiffure rappellent_ ceux 'd'un ' '!1.;.-o,~.:.:~;,;;: 
Buddha provenant de Bantay . Ghmar :et publie · ' pa.i:Gi.-oslier .~(Sculpture ·-~i ancimne, 
· Pl. XXXV). Une statue-.pr~sq'ue ide~tiqu~ .  se ·tro~:ve d~i}s li~e niche de la· face' orientale du . 
, • • ,#.._• .. .. . "' - • d • II ,._J,.•...,. , • 
Vat Brah Dhatu de Jaiya. · · . · - ~ ' · -" · . · . . .. · 
. . ..•. -~ . ... ••. y 
Avant son entree au Musee ·- Iiatiop~llr cette·· siaiue1 etait con~rvee au ·vat Brab Kev de 
. :,..· . -. .f • .. ~ •• ' ~ 
Bangkok. ' . r • r · :" : ~ ~ . 1 "" 
.,. . - .. ' .... 
... ... ,- ~ 
... 
... , . 
,..P, 
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Statue ~u Buddha meditant; 
Vat Mahadhatu, Labapuri. Gres . . H: ·~ .. · I,oo. Art klim~r:-~eole de Labapuri, XI~ siecle. 
Le Buddha est represente dans · Ia _pos·e d·e ·Ia · rif~ditai'ion, assis sur un lotus epanoui. · 
Civara et sanghil!i sont indiques d'ri~e . faco·~ , ti-~S"nett~: .Ll coifhue ~t ·la:forrpe de l'uwifa 
sont caracteristiques de I' ecole de Labapuri, don'tc~tte statue" est' un des ~pecimens les 
plus parfaits. .-
-. 
-~ ' . , :... ; ' 
;' 
• r r ~ -... 






STATUE DE BUDDllA MEDITANT 
ART 1\HJ\JER DE LABAPURJ 
Pl. XXI 
PLANCHE XXTI 





·.;., Vat Sak, Labapuri: Gres. H. :'_0,9.0.' Art khmer. XII8 siecle. ' . 
V~~a:Jt:~ ~ttme~nt 'rui"rie situe··a. :peu de distince au no~d-est de Labapuri, a livre d'in-
• It - ~ 9 - ~.: • -. .. ,.. • • • .- : .. • • • 
teressants ·Jraginents de · sculptures · d'epoqties diverses : u~e grande t~te de I' ecole de 
Dvaravati, ·trois -t~ies· de' Devas et trois .:..t~tes d'Asuras de .style kh~er, et diver~es t~tes._ 
siamoises: .ila~ leurs di .. rri"e~s-ions et. par leur _aspect general, l~s t~tes "'de Devas et d'Asuras 
·· sont tout 'a. . fait analogues aux 't~tes des geants des chauss'ees d'ArikG~ ThorP. : La t~te 
d'Asura reprbduite lei est ia inieu~ cpnservee ,des ,trpjs, et la se~le qui -~it ete apportee a 
Bangkok; les·. d~ux autres 'sont.dl'nseivee·s a·u Mus~e- d~ Labapuri. 




















T~te et torse de femme. 
Provenance inconnu~: ~ronze .nair. H:~: ~;35. Art khmer. 
L'absenc:;e d'attributs divin~ sembl~ i~d.iquer que cette statuette etait un portrait. Cepen-
dant le geste de Ia mairl drohe, Ia _Se!Jle· conservee, est le geste qui rassure, inattenc\u 
chez un personnage purem~qt 'l!uJ:I?.a~n. L~ · trait le plus cu.rieux: de !'image est Ia coiffure 
« en queue de haf!Jsa », qui . est assez frequente sur .Ies bas-reliefs (Groslier, Recherches, 
p. 59. fig. 27 P), surtout ceu! ·du .Bapuon_ (B. C. A. 1., 1910, pl. XVIII), mais que je ne 
me sou vi ens pas a voir vue re~lisee eii ~r~nd~-b~sse<. 








Encadrement de statue. 
SubamapurL Bronze. H. : 0,34). Art ~met . . 
· ·ce motif en bronze est la partie superieure d'u~e de ces niches en forme de porte, qui 
serveJ;tt parfois d'encadrement · aux statues du Buddha. II correspond au fronton de la 




Provient du Ministere de l'Interieur. 
: I ..... • • f ~ \ 






• ; . 
ENCADREMENT DE STATUE 
ART KH:>!ER 
Pl. XXIV 
· Ia~ tOII Ont 'UII 
_PLANCHE XXV 
}. '· ,I 
.. >t; -
... ! .., 
Extremite du timon d'un char khmc!r. 
.. 
PLANCHE XXV. ·. 
Extremite de timon. 
"' . 
Origi'ne do.ut~,use: ~ii>.~ze .. D;o.ir . . ll: .~ o:~o .. Art ~!Der. 
Le Musee national: a•herite dll'aiiCien Muse.e ·du ,Vang··Na un · ensemble de 20 .pieces de 
brop.ze, COJ;np~~.n~~t .; r:~ ) a~ne~iix ; cyli.J,l'driq.~e~. 3··. figu~e~ d"e Garu4a ecartelant un Naga 
polycephale 6~~~.pd~i~Aa~s~Fo~~~~-reaJ.I , .,Si~rn:·anci~,.I, pl. XXV), et 3 tubes evases a leur 
pat;tie superi~ure ·~n ·mot~fs · de <Niga et:· gardarit a leur a~tre extremite des fragments de la 
piece de bois . q~i~ ~y et~li,r)nseree c~;ritme dans une d~uiJie.' Toutes ces pieces sont en bron~e 
I f 'i • ' ' · ' .· • - ,• , ' . . • ,_ 
d'une grande ep~ls~eur, ~t .'piesentent une grande riohesse. de decoration. I1 faut proba-
' _, ... <'t. ·, · .. #~ ·"\ "t· \ .: ., .• -, · _ :· · . 
blement y voir:: la) noqture; d'une , ~:m .'de , plusieurs de ces : .charrettes, dont Groslier donne 
I ... ' J .. , ('.c • • r •' . !. ,. •• ;. ~ : ~ 
u:p.e bonne reqm.sti~ution : d'apr:~~ Jes bas-reliefs (Recherches; ·p .. 99, fig. 62 M). 
·, ... ' ~,_: • ' : t ., • • ::. i ,. :. ~ • -' • ' ; ; ' ~ ~ .· ~ ! . . ~· 
La piece r.epr~d¢-te ci~co.ntre: q.ui-.etait mai].if~stement i.me extremite de timon (Cf. Gros-
lier, Rech~rch~s~ pl. .  IX), se 'co~pris~ d~ de~~p~~ti~s demontables: 1~ Garuda s'encastre dans 
.. 1 ' , • • • , •· r • , 
_le tube evase et devait .. y ' ~tre,' fix~ · au . J71oy~n t d'une cheville passa"nt par le trou qui est 
menage au milieu de la ~~~~-~( ~e~.9ra~t . l~ ftube, et ·qui correspond a un autre trou fore 
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Crochets et hague de litiere khmere . 
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Crochets et ba~e de ·tftiere. 
Surindr. Bronze. H. : o;2o. Art khmer. 
L'emploi de ces crochets~ e_te -~xpli:~~e par .~rosli~·r _ (Revue arch'eologique, 1916, p. 129). 
La hague devait trouver son . ~~ploi dans les litie~es a longeron courbe decrites par 
Tcheou Ta-ko~an (B. E. F. E.-0., II, p. 172), et illustrees par Groslier (Recherches, p. · ro2, 
fig. 64 C), pour rertforcer le bois au point faible de la courbure, ou simplement pour 
produire un eflet plus esthetique. Le Musee national possede plusieurs de ces montures, , 
ainsi que, plusieurs paires d'anneaux analogues a celui publie par Groslier (Sculpture khmere 
ancienne, pl. 94). Les crochets reproduits ci-contre sont remarquables pali la fantaisie avec; 
laquellel'artiste a traite le motif de la t~te d'elephant:, J;~ansformandes oreilles en feuilles 
. . .' . . 
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E~ran decore de scenes bouddhique~. 
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Ecran decore de sceqes ·bouddhiques. 
v • 
) · ... ,, 
.. 
LabapurL Bronze a patine ~erte. H. : 0,415. Art khmer, Ec'ole . de Laba{mri. xue-xme siecle . 
.. · Le terme d'ecran a ete .applique a cet objet a ca~se d~ sa · forme ~a-is sa destination 
n~elle 'est encore mysterieuse. II se compose d'une cariatide a double·'face, tenant sur sa 
t~te et sur ses deux mains levees une plaque terminee en ogive, dont les deux cdtes sont 
decores de scenes empruntees a lfi vie du Buddha,. Dans les deux cas, le Maitre est repre-
sente assis, Ia main droite posee' sur le genou, ·Ia main gauche tenant devant Ia poitrine 
' ~ ' 
un eventail en feuilles de palmier. Sur la face reproduite ici a droite, un enfant est assis 
ag,f: pieds du Buddha, ce qui invite a identifier cette scene avec I' episode de l'enseigne-
ment a Rahula. L'autre scene represente peut-~tre le Buddha enseignant a sa niere l'Abhi-
dharma. L'usure du bronze ne facilite pas les essais d'identification. 
· · C'est sans doute une plaque de ce genre qu~ tenait Ia 'petite cariatide de bronze publiee 
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ECRANS DECORES DE SCENES BOUDDillQUES 
ART DE LAI:lAPURT 
PLANCHE XXVIII 

















:PLANCHE ·· XXVIII . 
. ,_ 
Jarres en ceramique a. ~couverte. Art khmer. 
(A gauche) Ubon. Couve~~ b!t;me. H. : 0,4 5 ~ - · . · 
. C~tte jatre est ornee de motif~ . decoratifs, simplement incises dans 1~ ' glaise:avan~ c_uis-
s~n· . . S~r Ia ·partie sup~i:ieure d~- - 1~ panse, une courte inscription ·en-'aaract~~es 1h~~rs 
a~d;ns; gr~v~e:-=- par . ie' m~me p~~ced~. donne un nom propre, peui:et~e ~~lhi_· d~'. proprie-
taire :-Vrai/ kafniaten/4ir $itt'-Stuk. · · 
.. 
. ·· . 
.... . ·• 
(A d~oite) e>rigin~ clouteuse.- Couverte brune-en partie ecaille~. H. : o:4r; · --.- -· ·: 
~ ~;,.~ • ... ·.; •• ~ • C"to ·; "" ' t . .. ': I ;~ .. \ • . ... ... 0 I. • • - • I • -r • .-:... , - l. ·.~ • . ~ • (' ' ... 1' 
lei, les1 metifs decoratifs en relief ont·et6 modeles-dans Ia 'terre avant: Ia cuiss0n,.- . 














JARRES KIIMERES EN CERA~liQUE A COU\.ERTE 
·' 
PLANCHE XXIX 
T~t~s de Buddha de l'Ecole de Labapuri. 
, 
. PeANCH~: ·:xxrx. 
. · ~· · · .... ...- .. .. .. . ' , . "' -Tetes ·de Buddha de 1 Eco}~ .. d~-. Labaput:J.. · . 
Vat Mahadhatu, Labapur.{fi~es: H.: o,22.; o,.3o ;~0,3-7; o,27; o,32, xne-xme siecles. 
Ces Cinq t~tes 01it ete e~b:u~-~~~ ~u cours des fduil-!~- ent~eprises aLabapun par le Service 
arche~logique en 1924~ ... :Eiies p~ese~tent les princip~~i ".0a~a~~eres d.e I' ecole: U$1Ji$a conique 
rappelant la forme diifn· rnu!fllia; li~ere arr~tant la chevei~i~ s~r le front, sourcils en relief. 
Tandis que la premiere' (en haut a gauche) est enc~f~ - - pro<;he des productions de l'art 
khmer classique, les ~~ljtres trahissent leur origine provinciale. eda dernie~e (en bas a droite) 
avec son nez presq~/aqu.iJin semble avoir deja subie l'influe-~ce thai, et appartenir a une 
epoque de transitio.P : eritre l~ecole de Labapuri et r~col~ ci~_:·u ~Thong. -
La ·premiere ·et 1~ der.~ier~- ~d~ -·_ce_s .. t~t~s on~_-dej~ 6te : ·i>h~'li~~s dans ]. Siam Soc., XIX, 
pl. XIV, et par le· P'tince -Bamrong·. (Ta1,tnan, p. 94): Les 'trois autres provie~nent du 
Musee de Labapuli;: · ·' :··_ ·· · . 
.. 
- · ... · 
" .. · .. .,. 
--
... :... r -
• .I·."..,.;;:-.' 






TETES DE BUDDJ lA DE L 'ECOLE DE LABAPURT 
PLANCHE XXX 




Deux t~tes de Buddha de 'Labapuri. 
(A gauche) Vat Thong Pu, Labapuri. Gres. H.: 0,47. Art khmer, Ecole de Labapuri. 
On trouve dans les divers temples de Labapuri et des environs un norribre considerable 
de gra~des statue~ du Buddha assis sur le Naga, presentant des dim~nsions et un type 
a peu pres uniformes, qui devaient autrefois etre placees . da':ls les niches menagees sur la . 
face interieure du mur d'enceinte de Vat Mah~dhatu . . Toutes ces images qui presentent 
encore toutes les caracteristiques de !'ecole de Labapuri, ont un visage allonge qui 
. annonce deja !'influence siamoise. 
Provient du Musee de Labapuri. 
(A droite) Vat Nagara Ko~a, Labapuri. Gres. H. : o,)). Art siamois. 
Cette tete, avec son urtJi$a en forme de flamme, ses sourcils arques, son nez legerem,ent 
busque et sa .chevelure sans lisen~, est manifestement posterieure a la precedente; elle a 
subi !'influence de Sukhodaya et annonce la statuaire de l'epoque d'Ayudhya, .a laquelle 
elle est encore tres superieure. 
Elle·a ete publiee dans]. Siam Soc., XIX, pl. VII. 
DEUX TI~TES DE 13UDDII.\. DE L \ 11 .\ PUR[ 
PLANCHE XXXI 




Deux tetes de Buadha en bronze, XIIIe siecle. 
·' Ces deux t~te~ represe~itent deux type_s. aUSSl differents que possible, mais peut-~tre 
contemporains: A gauche, la t~te provenant de Subamapuri tra~it une certa:i~e influ~nce 
khmere dan$ ' la cof:lft.ire :i lisere, mais le traitement des sourcils, d~s yeux et de la bouche 
appelle ie·s·· images tardives .de recol~ .de Dvaravati. Ce type semble appartenir- aux. 
xue-xme si~cles. On -le · retrouve en effet sur les Buddhas de bout ·qui orne.nt les niches .du 
Vat KukU:t de Haripuiijaya (La.Qlbiin), ~onu~~nt de la periode m~me, qui date des der-
nieres· anne~s du xue siecle, et sur ceux des {ron tons de Vat Brah Bay Hluang a Sukhodaya, . 
monument khmer anterieur a la fin du xme siecle. La t~te de droite qui provient de 
Xie_ng Sen appartient au contraire a la plus ancienne ecole thai et date sans aoute du 
(A gauche) Subamapuri. Bronze a patine verte. H. o~24. 
Provient du Ministere de l'Interieur. Publie par le Prince Damrong, TO:f!tnan, p. 94· 
(A droite) Xieng Sen. Bronze noir. H.: 0,38. 
Provient du Ministere de l'Interieur. Publie par le Prince Damro~g, Taf!tniln, p. roo . 
.... 
~· 




T~te colossale de Buddha. 
' 
Art de Xieng Sen. 
• )< 
·. 




Tete. c~lossale de Buddha, Art ·de Xieng..Sen . .. · 
Xierig Mai. Bronze noir. H. : 1,8o. xme-x:rve siecles. . 
Mas~ tie d'une . st;ttue du B~ddh'~_ a laq~eiie 'ies· it1digenes donna~e~t)~ .. n<?m de Brab 
I .11 • ' • , .. ,,,.- , J,f. ,_ -, ·. .'-l " 1_\ \• - .. • ' # 
Sen Swe(o: le Buddha aux cent mille rigoles (creq~ees en terre pour·coulerle bronze)» . 
.. _,.. • ' •• ·-£ • ' .. ' • .... • ' - -~ , •' ·•• • ' • ~ ~ "' ~ •' • 
. .Conserve auparavant au .Vat Paiicamapabitr de· Bangkok et publie. par yoretzsch (0. Z . 
. p . . 12, :fig. 26). . . . . .. '• 
.. • I 't : 
'.' . • ', • J. 
.. . 
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TETE COLOSSALE DE BUDDHA 
ART DE XIENG EN 
Pl. XXXJI 
PLANCHE XXXIII 
·Deux Buddhas de bronze. 




, .. · 
' . . 
PI::A:NCHE XXXIII~ : · 
• ... j •• 
Deux·· · ~uddhas . 4e .brp~e, Art d~ :xieng Sen 'avant et apres !'expansion de 
· l;i~flu~D:ce ·-a.rtis~q·~e ··de Sukhodaya). · · 
I I .. ~ • \ 
. '".~ :. ,~ ··. !.,.1. " ~---· 
(A. gaucpe) Origin~ inconn!l~e. €.provienfde ·Ia collection privee de Sa Majeste). Bronze ' 
, I • , , ~ 1 I ' \ ' • • j·inine. \ij. : _. o,5'5·· : xr!!~-:mre siecles. . . . . ,·. ·., · . 
:.;te ::Bu4dh.a est . r~prese~te · assis; Ia main droite 'touch ant Ia terre, 'Ia main gauche repo-
sadt' dan·~~~- giron. ta ·forme de l'u$~i'$a, le traitement de l'echarpe s'arr~tant au-dessus du 
. . ~. ... . . . . \ . 
sdn gauche •. 'la' posit~~n des jambes croisees en vajrtisana sont caracteristiques de Ia pre-
~i~te p€~lode de l;ecole de Xieng Sen, avant que !'influence de l'imagerie de Sukhodaya 
se' sbit fait sentir. 
(A droite) Origine inconnue (provient de l'ancien Musee du Vang Na. Bronze. XIV8 -
xve siecles ). 
Le Buddha est dans Ia m~me position, mais l'U$~i'$a en fqrme de flamme, la 'longueur de 
l'echarpe et Ia position des jambes :en .paryankasana ipdiquent une epoque pos~erieure a 
!'expansion de I' art de Sukhodaya. 
Conserve a l'annexe du Musee national installe au Vat Paiicamapabitr . . 
DEUX BUDDHAS DE BRONZE 
ART DE XIENG SEN 
PLANCHE . XXXIV 
T~te de :auddha. 




. . , 
I 
PLANGHE ·. XXXI:V .. 
• , • t , . 
... 
,. ' 
~ete de Buddha,' Art de Sukhodaya. 
·~. Bi$Qulok: Bronze noir: H. : o,62. XIV8 siede: . 
•'t. o;. ' \• ... , ... 
Une 'des t~tes 'les plus caracteristiques du Mus~e national, celle qui illustre le mieux les 
caracteres du type de Sukhodaya, tel quVa ete defini dans}'Iritrodtiction. 
' . 







TETE DE BUDDHA 
ART DE SUKI-IODAYA 
PLANCHE XXXV 
- , 
Deux statues du Buddha. 
Art de Sukhodaya. 
·' 
. \ 
.PLA:NGHE · 2QL'XlV~ 
.. 
I ' '. ' I 
.:neux ~t~tue~ .. du ·Bud~.· · Ai:t de Sukpod~y~ . . 
.. . : . ~ . '•. , ., 
t r , ~ • 
I •• (A . ga.u.che) t'stat~e ,nommee Sihingabuddhan1pa; . Srh.alapatirria, -~u; vtilgairenient Brah 
• \ • •' • t •' !!' • ' <( , 'l I • • ' , f • 
'·Sihing ... B{o.nze . jaun~. ij .. ;. 0,65 ~nviron. XIII~-x~e siecles. . ' . 
,. . • - '" . . '· . r ., • • · . ~. Le ·:BraJr''sl.liirig' .e.it, a pres le Brah ' Ifev qu. o: · B.u'ddha d'emeraude », I' image du Buddha 
. la plus· c~lebre. ei"·Ia . pl~s . ~~n~r~e ~u . S~am: Elle ~r~presente le Buddha assis en ~editation 
l,e~ j~~h~s pla~e~s' l'.un·~ s~r·'r'~~tr~; le~ '~~ins ·. reposant dans le gh~on. Le visage, qui p'est 
p,as tr~i? : allong~,i est -encore assez voisin du typ~ ancien de Xieng Sen, mais l'u,5~i,5a en 
:·fdime .. d~·:ai~'me,' 'i~~ longue.ri'r de l'ech:Cpe et la position des jambes sont des caracteris-
. I 'r •., 1./ , , • f ' 1 
tiq~~s: crqe·~r~~ole de Sukhodaya se~ble avqir introduites da~s Ia sta~u!lire sia~oise. Cette 
·.:A_iit·~~::.~ou ; ~PI! " m~dele si . elle n'est qu'une copie d'un original perdu, estle.sujet d'une 
·l~gehde r~coO:tee dans !'Introduction. · 
~~ . 
(1\ droite) Origine inconnue. Br.onze jaune. H. : 0,45. xrye siecle. 
1 Le Buddha est represente assis, les jambes pc5serJ l'un~ .sur I' autre, la main droite tau-
chant Ia terre, Ia main gauche reposant dlfis le gifoq. . · 
Provient ·de la collection privee de Sa Majeste. '· 
. . 
DEUX STATUES DE BUDDHA 
ART DE SUKTIODAYA 
-· 
.PLANCHE XXXVI 









Deux statu-~s b~m~n~ques siamoises. XIVe siecle. 
. . 
· (A gauche) Origine doute.use, provient de l'ancien Musee du Vang Na. Bronze noir. 
H.: 1,52. , . 
, . . \ . 
Image de ·c;iva de bout. Le dieu est reconnaissable a son reil frontal et au cordon· bd.hma-
nique .qui barre sa poitrine. Entre le pouce et l'index de chaque p1ain, une hague servait 
sans doute a fi~er , des attributs mobiles (trident, etc.) qui ont disparu. 
(A droite) Origine douteuse, provient ·de !'ancien Musee du Vang Na. Bronze noir. 
H. : 1,50. 
Image de divinite brahmanique feminine: Lak~mi ou Durga. La· main gauche pend le 
long du corps, Ia droite levee devait tenir une :Beur de lotus . 
Deja publiee par Voretzsch (0. Z., VI, p. 20, fig. 3 3). 
D'autres images de Ia m~me collection ont _ete reproduites, a titre de comp!lraison, dans 
mes Bron~es kbmers, pl. XLIX. · 





statues du Buddha. 






Deux statues du ·Buddha de I' ecole de U Thong. XIVe aieCle. 
(A _gauc_he) O~~gine incom;me, mais plu~ieurs autres · image~ de m~me aspect ont ete 
l. . • . ,, ·• i . . • 
trouve'es a: Subamapun. -~Bron)e a patine verte. H.: o,55. '. · 
i~·:_g~dd,h~ est' ·a'ssis; la ·main . droite . touchant la terre. L'influence de Sukhodaya est 
• ·'· \ · ' .l .~ . • . . • , • , ' 
ma~~feste dans;la'.longuepr ·du visage, la finesse du' nez, 1'uWi$a flamboyant et la longueur 
• :. .,! ~ .• J • t ' • ... • ' l -~ ' . 
de l ~e~harpe. L'eleinent khmer est · represente ,par la coiffure. a lisere, la forme des sourcils 
' ~ ~ ' ~. I • . ~ <: ' ' • , 
et l'aspect ' ma~c'ulin_ du corps. 
'~ . 
• jo ~ '' : 
(A-:d-rbite) '.Origine inconnue, provient de 11anden Musee du Vang Na. Bronze a patine 
'. • • t I. 
verte. H.: o, 50. 
· La position du Buddha est la · meme~ L'i~itation phis ou mo~ns adroite de mod~les 




DEUX STATUES DE BUDDIIAS, EPOQUE 0 THONG 
PLANCHE XXXVIII 





Stele brAhmanique siamoise. . 
; Vat Na Brah Meru. Ayudhya. Gr~s r~uge. H. : r,o8 .. xzve si~cle. 
La divinite sculptee ·en ha~t ~elief ~~r : Fe~u; stele est <;iva a cinq visages et cinq paires 
. .: ' ·~~ tr· ' ' ' ~ .~ .:. . c· • 
de bras; forme frequente':, dans · l'.icoriographie khm~re (Bronzes kbmers, p. 25). Chacun des 
' ' I ' <r ' ~ ! • 1\' '• ., .- ' I 
visages porte l'reil frontal; le cordon ·bnthmaq.ique barre la poitrine. La plupart des attributs 
ont disparu. On di~tingue dans les. ~~irs; 4ro~tes le · dis.que et le trident; la main supe-
rieure gauche 'tien.t le ll!,S.SO. Le . costume -~t)a parure du' dieu soot de style khmer, mais le 
' ' ·. ... . ... .. 
visage allong~ .est t~11t·.·a fa~t ~analog~e _a . celui·.:'de la: .. ~la.nche .~VII (a gauche). Il s'agit 
ici d'une reuvre .~i~-~~i~~,';prob~bl~ment~ du .·d~but , deJa·.p~riode d'Ayudhya . 
. Provient !du ·Musee d'Ayiidhya. 1 ~ •· " . · ' .. " · · • ·: :. 
Mentionne ~t- rep~~du.ii:'. pa~ .d~· L~j(?p;_quiere (Jn'Qentc#re~ ~; .;.p.~ pl,'fig. uo; B. C. A. I., · 












Statue de <;iva de .IGi~beng Bejr. 
Sal Bra]J. I~vara, Kambeng ~ejra·. Bronze. noir. H.: 2,07. 'Date: rsro A. D. 
Cette fameuse statue de C.i':'a, sous les traits ~u Gurp, provient de l'ancien Mus~e du 
Yang Na eta deja ete publiee par_Fournereau .(Siam ancien, I, pl. XLIX), Voretzsch (O.Z ., 
VI, pl. XIX, fig. 3 2). L'inS'c_ilption gra~ee sur :fe piedestal (Credes, Recueil des inscriptions 
du ~iam;no 13, p. 157) ',nous apprend q~'elle fut faite en rsro par ordre de Crt Dharma-
. ~okaraja,: prince de Kamperig Bejr. C'est ' ·u·n 1 magnifique exemple ·de !'influence qu'au 
I J '"' •' 
xv1e siecle I' art khmer ,ex~~cait'~ncore au -Siam. ·. ,. . · ~ · 
r j ' •, , , • ~. o • ( • ' • 
Une statue de Vi~I}.U '~e .m~me style e.t trouvee au m~me endroit a ete publiee par 










Deux pieces de ceramique de Svargalok. 
·' 
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PI.:ANCHE XL. 
· · Deux .t~ie~·es de ceramique de Svargalok. 
{A gau_che) S'!-rkhodaya ~:U Svargalok. Ceramique a couverte blanche. H : 0,3 7· ~m~­
:xnre -siedes .. 
Tet~ etb~sie ·de dragon ayant probabl~ment servi d'ant~fix~. - - -r...-. 
· .. 
. · .. ~ ·. . . - . ) ·.·-
. ~ - . . . .,.. . ... 
.... 
. . (A ~ro~-~$).. :~~m~ pr!gi-ri~ -;~1: -m~me -~-a~iete. Ih: o,6~5 • . -: · :··;-':.::._ ~~ -.. ,: · : . .. . _·· . . 
·:. ~- N.t~tif;d~~0r~tff:x:epre~entiili u~··.ne~a: eii ·priere·:· issa~t--:~\ . mi;cqrps · d~iu1e; ~eu~.; de ·- ro~us 
::;~~f:~~::<' ' ~.: . ::. :::i . : . . :: t . :: : . ·· .. < .. :' "-· ::: .:~ / . :._~::: .·  .. 
La ceramique d~ Svargalok a deja ete etudiee dans divers ouvrages et articles dont 
void Ia liste : 
Fournereau, Siam ancien,"II, p. 129 et suiv. 
T. H. Lyle, Notes on the ancient pottery-kilns at Sawankalok Gourn. Anthrop. lnst., :XXXIIJ, 
I 90 3). .~; ·it_,. 
, . "(·:(. 
C. H. Read, A chapter in the history of Celadon Qapan Soc. of London, 1909 ). . .. ' 
E. A. Voretzsch; :Altere s_iamesische Tiipfet;q,r.beiten (0 . .Z.; _I:9I6 ;.'PH;- ~ :J:~4-:VH~· : .. · 
w. A : di~li~i#·; : Pot-tery in ·sitim",(J. · Siitrihs~"c., ~\q, ·~p;~ ~.j._::·:.-: ·.:>· ,_;·.~.: -, _·.:_: < · :- :- • ·_· •• • -:· _:· -· 
,. · ~- $.\~l~:M_~y_;:.A . ·visit :to 'Sa~~~iidio~ (jbi~L :~; J\ ·ft3Y··· ·:_ ·. -. · :_.-:~:_·_; . . _'<:.·~· · . .:_· '~-.' .. :-. __ 
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XXX. Deux t~tes de Buddha de Labapu;i. 
XXXI. Deux tetes de Buddha en bronze, du~;li• siecle. 
XXXII. T~te colossale de Buddha, Art de Xi~g Sen . 
. XXXIII. _Deux Buddhas de bronze, Art de:· Xieng Sen. 
XXXIV. T~te de Buddha, Art de Sukkt>i;y.~-~ -
XXXV. Deux statues du Buddha, Art de Sukhodaya. 
XXXVI. Dc;.~x statues bdhmaniques siamoises. · 
XXXVII. D-. ..fx statues du Btitidha, Epoque de , ~ ThOng. 
XXXVIII .' Stele brihmanique siainoise. :-:., · 
XXXIX. Statue de <;iva de Kaq1beng Bejr. 
XL. Deux pieces de ceramique de Svargalok. 
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